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4 Septembre, 1846.

jUUeAL SEMI-HEBDOMADAiRE

La Relue Csmidienne publie n .ibujh litté-

rr et rical, paraissant tons les m, ' livr -

as de s 'Pages de matiéres litté et 4
de musiqua. Lesdouelivraeonsde l'année

«utenut la maLiére de 10 vlums ordinaires.

on s'ao0NNE

e gnircal, AUX BUREAux No. 15,

RUE ST. VINCENT.

Oueber, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.
a,

COMPAGNE
'assuvance Mutuel\e

Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.LES Membres de la Comp atio d'Assurance
Mutuelle contre le Feu du amté de Montr-

al suit arle présent ntifiés que quatre répartitions
ou divi endes ont été chargés et déclarés payables
pendant ]'année sur les billets de prime, aux dates
respectives qui suirent, savoir:

4 par cent, le 4 Octobre, A. M. 1845.
1Iidem 23.Mai, aa 181A.
l ider 4 Août, P. M. 1846.

ditîs. 17 Août, " "
Et que les dits Dividendes ou répartitious formant
egtout sept par cent, devront éire payes au Bureau
dela Cminopagnie de cete ville, le ou avant le cin-
quième jour e'Ortobre prncheaint conafonsnément x
acres de la 4nme et te aines d d uillaume IV.
chap. 33. de la Ime et 5ne Victoria, chap. 40, de
li6ie Victoria, chap. 17et 18, et de la hste Vie-
toria, clp. St, et suivant les 1Rgélemîreints de l'sIs-
litutioni.

Par ordre do Bureau,
P,. L. Luo TiURNEUN,

EencETAIRE ET TiESOrIER.

Bureau îe la Cornpa:i.ie d'Aeurance Mutuelle,
cantre le Feu du Col ré de, Montréal.

Slnutréul, 21 niat, 1816.

COMIPAGNIE
D'Jdssulranice .AfatuelIec

Contre le feu du Conté de Montréal.

JLutswubliée ;aull ries moembnres dhe la Cîum-
pi2nie dt ucrn II ulle countr le Feu du

t'uiii e i la, . unl itl. aiura ieu .u ihureau le la
t'mnpguii. ie St. Ser'ent en la ville de lon-
.é, LUNI)11- ciiquièmieo jiour d'OCTOIIRE peu-
chaii, ni 1ONZI: luiues du matin,

Alin l'élbre tun noueau uIerceIt de Directeurs
pour l'aiinnéeprochaine, aonorn'iémnt a.x A les
l'inorpoaatioi et snui'at ls règlement. du la

ruuîag:ie. Il sera la et alors sumis a l'Asnea-
liëa u. tin la d:s .iafhires de 11nstitution.

Par oi dueii llureau.
P. L Le TOURNFUX,

SECRETAIlnE.

Bureau( d la Ci npopagnipi dAununucu Mutuellu,
entre lo ru du Coits de lNieutréal.

slntréal, 21 août. 1816.

LIGJVE DE STE.MRIEJRS
entre MOntTeD\ et Quxe'ev.

JU SQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les
S,)teuoero'•IONTtIEAL""QUJEEN"eOta"LORDI

SYDENI 1 'ic rusnie suit
Passagers de clambre (les repus compris) 1Os Od.
Passa:rs d'avant 2u 6.

Le Fret, suiant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cie.

31 juillet 1746, Atgts. NI. et Q. Stenm. Bt. Co.

ECOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

I'ECOLE COMMERCIALE de Notre-Dame de
Boisecours a'ouvrira MARDI le premier de Sep-

iabre rochain.

Montrdéal, 14 août..
I. C. SIARING.

L A rentrée des élèves du COllêge del'Assomption au-
ra lies le 7 de Septembre.

28 nsût.

L A rentrée des élèves aura lieu nu Collége de Maska
le t6 de aeptembre. On prie bien les paransd'évier

lesinconvéîîienu qui pourraient résulter s'ils n'étaient
Pu exactes à envoyer leur enfans sans retard.

J. L.AROQUE, Ptre.
Les journaux français de Montréal sonît priés de sepro-

duie 3 fois cette annonce.
25 août.

L ES personnes qui désirent contracter avec le Bu-
nEAiU DEs TevUx PnIc.Ics pour fournir du

BOIS SCIE, boue le clu:minî le pOeitagO de Granbyi
Chambly, pouront louer plusieurs moulins à Scie et des
Pouvoirs d'eau dans la paroises St. Césaire, Seigneurie
Debartzch, en s'adressant au Blureau Seigneurial au dit
lieu de St. Césaire.

Montréal, 18 astt 1846.

AVIS.
J A SOCIETE ci-devant eistante entre HARRISON
AUSTEPHENS, JOHN YOUNG et ROMEO i.
STEPHEKS, sous noms de SXPHENSa YOUNG
at Cie., a été dissoute, aujourd'hui, par consentemenrt mu.
tued.

Toutes dettes dues à, et par la dite Société, seront ré-
glées par JOHN YOUNG etJ3ENJ.MEN HOLMES.

ioAaitisoNr S-szrHENs,
JlOHN YOUNG,
ROMEs Il. SrrEPHNs,

Montréal, 1er septembre 1816.

AVIS.
L ES AFFAIRES fitesjusqu'icipar IM. HA eRsaloN

ST arzses,JosHN YoUNGet RoeEo hI. SrEHENs,
urent CONTLNUEES par lesnousuignisasucs lesanomse
du T3EjPflE4yN; YO11G et Cie.,

JOHN YOUNG,
BrE.tix H-OrtE.

Montrdal,1ler septembre 1846.

CR c naêkntc
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAli E, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education.

E Soussigné a enfn la satisfaction d'annoncer qu'a-
près avoir éprouvé un retard injuste et vexatoire de

quatre années, il peut nasintenaint REPRENDLC LA PU&-
LICATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
DEs

' Qpérotions 'avds et iitaires
DEVANT QUÉBEC,

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Eceellence le

L,.îlmtstCésrué i Là
2

Hh
LieutenanttGénéral lse tronorabe

COMTE DECATHCARTH.

Aviws l'interruption de la publication,le Sussigsé avait
été bonaré du patrunage la plus distingué dans e Rîot-
A u r UNe-aussi de l'ap bsaLiai unanimreet de l'en-
couragement de toutes les Iles ineceporéede L'AsvE-

QUE alTAneqi ' EoDu Noenetladernière approba-
tion de sosiuvrage lui Iaét! réçsmment dosnn par le
veto unanimedesCommnediiuC.nada.

Les copies de cette gravur ont été jusqu'à uajourd'hui
livrées aux Soiuscriptenrsa ssuleament, c'est puar eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRtED IHAWKINS,

Ant OI016. Mnt Plaisant Québec.
93- On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteur

I.e certificat quiit fut présentéail M. H1drttins à Lon-
dres, par I llicier distingué dont il porte le cnem -.
D'apres une connaiisance parfaite desenvirons de Qué

bee ayant réridé lu ipendant dix ni , la plus gride partie
de ce tmps sur Is Paises dAlhrahii, et d'pres une
ceîrarai.1irco giéUle dis Opértirrs de 1759 teles que
détaillées dans divers publicaitions, et telles que décrites
pia l.;i::,diidu qui eurent unr part àa ces opdrutions, je
croias poreer recommîander le Pli I de M. Alfred la-ino
ceorme mîéeriiitt biie l'ittention de ceux à qui il est dédié
et le patrnuire du publie anglais.

(Signé) JO lIIHARVEY.

Etablissement a vendre.
.AISON, càves et glaciare, cours, jardins, écuries,Y elombeuîlier et autres dépendanrces au villga ede la

parisse St Benîoit. Fiseslile, su séperémer, uplieurs
antres emcplarcents dans es inime village, un verger et
diverses prairies, terris et fermes dans lalânme paroisse
Titres incortestables.

C:mditions faciles, lime psrtie lu prix exigée conapstant
le re'sae puyable eni neuou dis allnnrrées.

S'adresser sur le lier> à M. Girimard.
St. Benoit, 11 août, 18.1i.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIE.

c E nouvel 
I nstitut, amis la présidence de mes-ire

Msaisault, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses classes
le 15 île epebre. ln atteidait l'arrivëe des frères de
l'ordre île St Viiteur, qui d>ivent avoir lui ciduite de
cette saison, des éeel vistqespre ndront la direction
des clairs. uon y eiscigiers la lerture et l'écriture tant
en frnçis qu'en an1glais et tes prémières reglei mais
it y auru sussi des classes Plus éluvéaes r on enseignera
l'arithiétique dus toutes ses branches, inatenue des li-
vrs de iomptes, la géomrie, l'usge des globes, 'is-
toire et le dcssin: ernfm toutes lea pris d l'instruction
qui soet le lus en usage dans le moelle. O serarussi
en msesure de deneiir, dons le cours de l'année, des Ireons

de naîîsique aux élèves Pour la Piano et l'orgue daas le
but de forrer des orrganiteu Peur la campagne.

Les écoliers résiideront Conscumement a l'Aeudémie et y
coucheront sin d'âtre élirv dans la disrilinue chrétinne
%suis la ue de maitres religieux, irais Il leur sers donné
un temps convenable pour aller prendre leurs repas chtez
eux où s leur ilaiu do penîsion. Pour le.a ciditinias,
um pourra s'addreuser à iessire ultsuIl, président.
Les avantagea qu'oun trouvera dans cet établiimeinrst en-
gageront nans doute las parres ày enrvoyer leur eifans.
On n'arait jamaisu chirsir unsoi local plus agréalilo et
rmeilleur pair la sauté i litelle rivière de l'Assmarptiion,
qui pase a quelques arpens de cente raisulie nontribuie
pus peu i la saluhrité de l'air et fournira aux éleves d'a-
gréables promena]d s les jour de congé. Cette maisei
dtant plia s rnpprche de l'église que du village évilers
aux enfans biens rIes distruction, einmême temps qu'elle
leur donnieru le moyen de rempir facileiieit tous devoirs
de religion et nme leurs petits exercices de piété suisant
leur piété et leur dévotion.

25 auût.

Terres et Emplacements
A VENDRE DANs LES COMTts DE

VERCHÈRES RICHELIEU El' ST.

HYACINTHE.
ES Sonesignés offre en vente nombre de terres enL bon étatt le culture situées dans les Comtés de

Vercheres, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Rivière
Richelieu une des localités les plus désirables en sCanada,
à peu de diataice dv la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
âtre construit entre le St. Laurent et l'Océant A stique.
Les autres sont situées duns le voiaiiage du chemin de
bois actuellement un voie de constructi eintre Chubly
et Granby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages glo.
rissants de St. Ilyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer ides er aditions avantageases rune distillrrie
situées au Villaye DEBARTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser i
A.lKIERZKOWSKI,

à St. Clarils.
Ou à LEWYIS T. DRUMMOND, M. P. P.

Coin du rues Craig et St. LJoseph.
Montréal, 25 août.

Sirop Pectoral de Lamotroux.
E Soussigné vient de recevoir quelques caisse de cet
e p.ellent Sirop.

ue_ . iLt..

1 septcmbre.

Dr. PICAULT,
Pharmaie Centrgele, 69; rue St. Paul.

Industrie.

En vente àla Librairie Canadienne

D'E. R.FABi*E
CATftCttisME D'tCOoMrtE POI.tTQUYE,

U Instructionfasmiliére, qui montre de quelle façona
lea richesses snt r tduiles, ldisribuéae et cunsom-

mnévs laus la scété. Par . B. SAY.
Revue et augmentée de nates et d'uns pnea'e, par' 

CanuLse COMTE, t nolace lu-L.
1er septemibre.

A L'ASSOMPTION.
SES AbMÉLIORATIONS.,

O UTR E la beauté et les (aIa de cette mai-0soirntaissanto, quoique dé t,&s connue M.
Jznr y o a eno fait ajoular' uooail qui donneura
toute espèce de commolités à cet ditice.

I. PiERRE PluslttAt'LT déjà bien connu dams cette
banche de commereeommoon o [pu enjoger lors-
ii'il tenait l'liteltieVarenne4 tintd îles'asusocier

n .Ctause scrAsnsÀt, lhte errniip.
Ces d .eux Memieurs népropeseht rIe tenir cett
mraison sur le plus grnd pied, on serte que le vé

Y trouvent toute chose confortabli. Ces
leunre aullent anuai ie lafaveurrpublique.

TATTERSALL,

LE srusigné a l'uneur d'imibirmer ses unis et le
publiceni, enérat qu'il il ouvert'un Tàrrnaatt L

pour la 'clee cicavAux, ke. et, il espere reevoir
un baieiilI libéral de la part de ceux d'ilte le

pubtlic qui seuilrcnt Iici le înroîlsçcr; ,ssclin 1,rs aereola
mondérécv. Sas éruries peuvent coitailr 24 e nvaux et
de boaie" reirîlve pour voiture. 1

It fera dr venties chasae M i et t Vennurn de la
semaie à oNzE heures A. SI.

Enrielear et Courtier.
ter septembre.

CHEMIN DE FER
o

ST. LIRENT E TDE L'.TI-NTIQURP

Avis aux Contracteurs.
ES SOUII'SSION sernhni reçu'-' ai Vureau de la

1CI' AGNI E 1DUI CIIIN DE FER lu, ST.
LAUEiNT'r' E it.'ATLANTiqU, No. 18, l'aite rire
St. auîev. dniilarit de Mnreèijnqi'xiNGT-

QUATîI E SE'TENI iH E prchain pvur le NIVElA; E,
lu MA'oNN.itllE teirs PONT <'ue MI 1810N DU
CiEMtN, v'étendant depinai le h'ILE.tV E S.. I.At1-
IENT juqu'au Vi.l..AtiE dST . i'ACINTHE,dis-
terare d'einvirii 30 mlles.

Les PLANS, PitOFILS et DEIS peurent tre vs,
et hute. I leaintoirutici iiécesaires eeuts uChr.im-
tirs e l'igéiier, aux Bureaux de litt Coipigiiie, à
Montréal, te va aprea re 15 du dit mois.

les persoiiiics qui frriiint des prepoisiiiiispour Ira ter-
reux ou une partie d'iceux sont iré daciguîerteurs,.
souiulinuis de sure(-$ eiifasuites.

Par ordre d'.Biureau,
TIlMAS STFEAISa

Secrétaire.
Bureau ie la Cmiupgnie luChemin de Fcr

du St. Laureit et de l'Atlaiqiiue. 5
loiitréa28 teint 1816.

CHEMIN DE FER
iu

ST. LAURENT DE L 'ATLAN' IQUE.

L ES A cTiruonAa.s de la COMPAGNI E DIJCiiE-
MENDE FElR ouSr. LfiwSrET E-r ile 'ATLAN-

TIQu, ant d leur Asuimiblée général tenue Ir 22 cou-
rant,raî.t înunanimement ie einnnieneer iiim édiulemeit
le cemiîeinr le fer, ce qui a rendu ebsliî·a les ouicritîons
au capital reçues sous condition (apre le 30 ultm) les
nouveaux Actionairessnt requis de pyer l pîreier
versement de £4Ilis courant par part, au Trêsurierau tr
IBureau de la Compaguie, 18, petite rue SI. Jacques.

Par ordre du Itureau,
THIOMsAS STEERIS,

Secrfl. et Taé.
Bureau dv la Conpagia diu Chemin de Fer

du St. Leureit et de l'Atlantique,
Montréal, 25 saut 1846.

ST. LAURENT ET DE L'ATLANriQUE

AvIS
ES Draicnus de le COMPAGFIE du Cil-
MIN DE FER du St. Lannmt et ie l'Atluntque,

cînvoquant par le présent une ASSEMBLEE ENE-
RALE SPECIAI.E des ACTIONNAIRES dans la dite
Compagnie, qui auralieu au BUREAU DE LA COM-
PAGNIE, No. 18. Petile rue St. Larque dans la Ci-
té de Muintréal, le 12e jour de SEPTEM BRE prochain
i DEUX.heures P. M., precises, pour prendre en coasi-
dération la dumanîde faite ana Canité prvisoire Londres1
par une prti des Seripholders anglais, pour la recmbour
enent delleurs dépôts, et prendre une détenniautioa

ce sujet.
-Par.ordre du Bureau,

f TPTHOMAS.STEERS,
Sacrt. et ir és.

Bureau de l aCoagnits dua hene de Fer
du tl 2Lurer ot 84.'Atlantique.

Montréal, 28 axut 1816.

Progres.

Vol. IU. N

Aboasement aJuralse't-hsbédon
dairasu l.].-

Abonemeut at'Album Ilesasual Lst-
rsteettualesi,e , ' .'41 n'

Auxdesupublisatlsas euass . . . . . ,iB -

FRat Dia xpNONCE5-B. '

Sliltgue t au-desau lslpe treisser-

Du-asas etl sa."i'o' pie.elreédi

(srsaartsaassrtsareqa.la.

malade imaginaire quite soir-là, » plaignait

TABLEAUX, DE MRURS. de n daIrine. périodiue; serai-je donc tou-
jourspouuivie par -aelica-el

-Avocat ! avait repris avec un profon dé.
LE CHOIX D'UN ÉTAT. ' dain Mlle Diamantine,p l'inée des filles de N.

Cranpré,jeune personne très positive et bien
décidée à préférer à tous les titml, à tous les
états que l'hymen, un jour pent-êîre, viendrait

1. lui offrir, celui do er er sure'min de plusieurs
crntaines de mille nfra'se î et'plutôt plus que
moins. Avocat I pauvre état i

Qu'un jaune homme s'occupe tout air- -Avocat ! avait ajouté'en soupirant Mlle
plenent de l'exploitation de s pre- Malvina, sa seur, une'petite blonde toujouts
prilés, et voilà true fanille déuilée, 'perdue dans les rêveries d'une' imaginations ar-
htmilici "'il d'stbat aie[Qu'un titiq"e, ronantique et poétique, vous voula
rutre devienne avocat ou miedein donc dépoétuerson existenèei l
oh!ridole 'est unpe mtge: cisa- -Avocat I-avait tnurmuré Félicle,' la plus
ci asit 'carrière. jetincet la plus sensée de aeurs'-en épiant decmon tranquille et limpide egardWefilbt produit

tur la mère de Paul par cette brusque- attaque
i.e benu jour qu'un lendemain de sortie de du propriétaire envnbisseur, qu'en penezsvous,

pension ! Avec quel plaisir l'écolier d'lier i na tantei
réveille dans le lit qui n'est plus celui du col- Mmde Monville avait ou une vie rudement
lg ! Cuomeî ses regards, si longtemps nttristés éprouvée par le sort. Mariée fort jeune à' un
par luataiquo srudité ies mura du dortuira d brave olicier de l'empire, elle:était devenuo
prnniérieat avec plaisir sur lu gracieuset tenture venve quelques jours après la bataille de Water-
de ua petite clhambr et sur les ridenux iont lod, qui mit une tache de sang à cotte glorieuse
l'légnate draperie tombe devant un feanêtre, où et douloureure pnge de noire histoire, comme
lit un joyeux rayon ve soleil ,pour annoncer qu'elle n'irait pas plut loin.

Voi:S uur ce fauteuil l'élégant costume de Une phrase bien succincte, dans la dernier
jeune fotmne du monde &avec lequel il va rea- bulletin do l'siempire, sur la charge hérfoque du
placurenin la disgracieux firac en gros irapt régimentdei laasards commandée par le brave
bleu, orué des boutras univeritaires ; voici colonel de Monville, sau croix d'officier Je la Lé.
dars ce coin le joli l'usil avec lequel il dloit tuer gion-d'lonneur,, nou colbach fendu de trois
tantrtdegibier. Ilécoute,dalsî le recueillement coupsde sabre, tristestrophéesapportéeen pleu-
du bonheur, le battetient régulier le la belle rant par le vioax maréchal-des-logis Valentin,
îaoaîratd'or avec. laquelle on a conplétb son vailà ce qtui était resté à la jeune femne de
nsuvel équipteaaemei : il lene aux heures do cette gloire si chèrement achetée déjà par les
plaisir et de liberé qu'elle doit manrquer fleur mille aang'iisscu de la séparation et de, l'absence.
lui. La forman de an mari et li -sienne 'prope

Si,cnu milieu Ie ces rves oolennis, msoai <cil nr&ect ét tlirementdérangées par cesac-
rencontre la petite bibliothèquer eau .puabsraaadre cu:lesns, ces mutattions, ces pertes, ces change-

donatlu 'rayons lient triomplalement les quel- mnenais du garnisoln, de régiment et mIuniforme
iues livres classiqus, prix plus ou moin mnturi- dnt l'eninemlrient anorsmpuse la vie !militair,

t6s qu'il ruoslburt au rllége et qaui l'ont suivi Malgré su géruase prodligalié envers ses hé-

dans la maispm eîaaarrîelle ; il leur jette un r- ruïluas compagnons, le chef de l'empire >t fit

gard ne dédain et le aléf. Virgile, llorace, pas sortir de toutotC les gibernes des lqtianc,
Hoileau, Le ]ateux et ina usont lu mus leur clas contrata de rente tet.ds Lties de propriéé,
basome sévère, comme ces rois vaincus et en- et le icoloiel de Morvillo anvait été de ceuxqui,

etainés, qui ornaielt, c hlaabits de aulcil, le iri- quelque rhosol qui arrive, quelle que coit la

uaple.d'ui génral renaita. chaace qui s'ulfre devant eux, par scrupule ou
i Pïil'tC'Mti>Illêhprcienq nnéènspasusées par igiiruncurle -o qu'il fout potrenvoirdemait-

nax cillégil le Pont-la-%'ay, vuaitrd'y fi nrbel 'er eteubtenir, la.asâema ésuîia<a5 la guerre à.lquré

études. C'étaitle ledmnin de sit arrivée déîueuô.
dans la msisoh dle ca mipngilsi qu'habitit, toute La fenmme ulit solvut, demeture coule avec
l'année, mite aIe MoIlnuville, ua mère, qu'il sl troais garçiras tatout jeaitres encore, cri précencip
réveillait aturilice de ces joies que nous avons d'uoe fortune ainsi délnbrée et d'un avenirgrevé

dites, et que tois nouas riavons éprouvées à la lin iar des eitpruts succesifr, avait suati que s
le ce ioing exil dit premier ige, lite la bicînlieu- jours ie batmille, à elle, allaient commencer.
reuse rhétorique viert terauiner. Avec unt tcourage digne le IéPpoux qu'elle plet-

rit, etioensiauit'qtio lameilleur inoyen dhuoio-Pouront da nul'uprit du jeune hom eune reru anmémoiro était d'imiter ce vertu, elle
penée rarieuso de Inempas ara Icltpi se mtaéleit à s'était ris, corps et anae, à l'eXploition et à

l et .n . , l'améliorationI <lu domaine Je Monville, son
t ce mainit, à u it.surface de vs vie, car il M estuiue ressource dan& ces jours de détredse.

rappelé eu qu'on lui n dit la veille sur la anéces- . .
ailé <uni il allait être le chaoisir in état. Le ciel avait bI ses efforts. Son aativite,

C'était son oncle, M. ie Graniré, riche pre- aune surveillance de tous le'instans, l'aptitude
riétaire du Normandie, venu avec unfemme et de son esprit àaccisir, à comprendre, * appliquer
s .iraiatfilles, poururrner le mnisede epterailiu'c à latactra et à l'élattdu sol ce qu'il y avait de
S villui le premier avait abordlai- a et vrai dn les ldes rutiniredt
tien. pays et dans les innovations de la science sgri.

-Maon neveu, lui aveit-il dit, qu'est-ce que cola, donnèrent une valeur double, triple à a
vous serez 1 Vous avez finit de très bnnîes propriété: elle put <tone remplir les engage.
étudles, c'est bien i j'ai applaudi à vos succès, mans contracés par fIb M. do Mainville, et se
et la mtnière brilluanta snvec laquelle l'écolier a umairtenir dans la position sociale que lui avaient
luté avec les difficultés clasiques m'atnronro r faite et ex nanissacee et les glorieux services do
que le jone hommaie rn se laissera lias rebuter son époux et le rang qu'il avait occupé dans

par les obstueles qui hérisent le débot aie chaque l'armoé. Elle <tonna à mes enfans une éduca-

carrière.. Voins voyez o je veux cn venir.. lion distinguée qui loti mit à même de suivre

Oui, mrn chaer Paul, il s'agit maintenant pour pour leur propre compte, Ire voie que le colonel

vous ie trouver lapplirntion de ce trésor do avec ion épée avait ouverte devant eux dans

connauissancecs aiiuises au collège. C'est l'estime publique et dans la considération géné
vins .uo.tru ,ati.fetion teornle et l',grênt raie. Mais les premiers pas qu'y firont les deux

qu'on éprouve à se dire : je sis ceci, je bain s.fss de Mue de Monville evuient amené do

cela ! que notre intérêt de fortune et ie p snouvelles etbien rudes épreuves pour la pauvre

tion ans li société, qu'il faut envinager dansis le n"n'èr. L'niné, engagé dans la 'carrière des
ucieîre ci~iie. .,Il faut tirs qauelaquechose, eiplois publics, a'était vu tellement froissé par

froyez-vou, man nevet. lEre quelque chose, d'iîajuto pnsse-droits, qu'an long marasmer

c'est là la poinul asentiol ! Autrefois, an uanom fuit du dégoût et de l'ennuir, avait desséché sa
n'avait de valeur que par le titre qui le précé- jeinesso das sa fleuret englouti dans l'ombre
dait i il nî'etn a plus aujourd'hui s'il n'est -suivi de la mort de grandes et belles qualités, naécon-

du mot qui accuse un état holorible.et'.lucratif nues et laissées de côté' our faire passer quel.

surtout. Consultez l'aptitude de votre esprit et que rival heureux plus recommandé que re-

vas dispositione; car c'eut iurtout dalis êsette ComInIandable.
importanto et première manifestation le au vn- Le second ds falsde Mme dMonville avait
lonté que ol'lomme doit garder son libre arbitre trouvé dans fé commerce une catsistropbeencore'
et n'écouter que ses propres inspirations. .Déci- plus terrible, Frappé à i'inmprovist 'ar la noi-
dez-vonus, et surtoút ne vous laissez pas influen- voile d'une faillite qui venait dévorer le:fruif de
cer par des contidérationaiétrangères à votre ses premières-opérations et ruinèr' lae aîade
sujet so transactions à venir, Il avat' coipléte'ment

puîis, coupant court' à ces sages conseils, et perdu Ja ràison et n'avait pas taidé 1rejofndèo

comme s'il les eût aussilét oubliés que dunntés, son fedans e
il ajouta naïvement et ent propriétaire normand Pour survivre à de pamilldes ïtis
toujours ena procès avec sus voisins, quand il ne pertes aussi.cruelles,i i ai p
plaidait pas contr ss fermiers: ion et du courage..M Be.,4, yql

-P a ul, est-ce que. vous auriez de la râpu- chrétienne,' ellý , Ç,tai4ti r
gnance à vous faie avocat it sentant, qu'il pouvait- epçre s ert .

C'était au souper de la famille, entre la paire voier, avait trouv*. rlaea r vceI
et le fromage, que M. Granpré avait soulevé toute,cetîs ie s'etitconoentr seurIf
cette irt4ante question. Sou dernières'parolec uniqu qui lijpstslt ;aussi>quadiata'~
produisircat unt ciet très.différetat sur chacun ab aÎ questit d'un..état à
des convives.z '. fileala pé atin delpetit ol

''-Avocat h vous nmgnientex encore mon mai a r sur.le visage di n0t a
de tête: s'était éçriée lime Granpré, espèce de sait naitre'pqqr alt vette pry t

- ' s ~ - ' - 'il' : *u'r~'irau&yéMie~ Tln



La Revue Canadienne.

Ce visagesi long:emp rouverIfes nuagea du
la tristesse, et qui s'était épanoui ein voyant re-
venu dans le nid naturel et sous sîni aile 'ui-

que reste de sa chère couvée, s'était assombri
mie nouveau. Toutes les anxiétms d'unmîe pro-
chaine séparation, toutes les inquiétudes d'une
nouvelle aibdence avaient contracté de ioive.au
laesiraitaaltérés îsr de longue soffrances, et

Félicie, avec cette seconde vue que la pitié, qieî
la charité donnent aux lenimes pour deviîîer les
souffrnces ins les autret, l'initia a moutes lis
penseslde ctte pauvre nière, et comprit quelles
espéram iis tquels nre, siioi de bonheur, du
moianleconsmaalin, avaient été iménacés,
ébranlés par les paroles de M. Gramipré.

Le ton avec lequel la jeune fille pronulça ces
sitmles paroles i . ' Qu'en pensez-vous Ma
Inte ?" saillirent égaleamîent pour révéler à ftliie
mei Moniville la présenre, à ses côtés, d'un CImur
qui comprenait ses craintes, et liai viendmrnit el
wie avec toute la chaleur i idévouemaent. Elle
regarda à son tour Félicie, et, dans l'échange dis
regard de ces deux femmes, il y eutt oc que îien
ds paroles n'auraient pan sexpliqué peut-étre
aussi clairement.

Le reganrd de la mère fut une coaniildince en-
tière dlu secret de son ceur ; le regard le ila
jeune fulill fut un encouragement à garder nmi
spérance et une proimmease ie travailler a la réa-
iser.. Bref, li ce momnent, un pacte l'it conclu
entre elles: nous surons bientôt dans quel hut.

La conclusion de NI. Graipré n'avaiL pas cus
d'autre résultat que de soulever les oppositions
que nous avons dites. Feiicie, après une ré-
ponse évasive de M me de Monvilln, était lar-
%enue à détourner la conversation de ce terrain
iitBcili où le Normandi l'avait placée ; mais à

la vivacité des exclamations lii avaientarccueilli
le conseil du plaideur, il était clair que chaue
deces daines avait son aia a donier et que la
lutte serait vive. La question n'êtait qu'jour-
née, comme i'o dit amiparlement, et demuin .
sans mdoile, elle reviendrait à 'orde du jour. Il
n'y av t donc pas mIe temps à pertre pour s'as-
murer de la majrité, ou di tmoims mlir donner,
en définitive, force a la raisom, ainn bon droit ; me
quai, soit dit ci ,pasanti, n'est ps attoujotirs la
iîîéîme cimhose. MA. J. Iliuss :r.

(. imtiiuer.)j

NOUVELLES ETRANCERES.

Les nouîvell's l'Alger snl toujourrle mm es.
Le duc d'Amiiinle, (liii ia dirigl iluiiue-uneic
des deré.ières 'expiitions, est revemei cri France,
après avoir fait, aven mon frère le priici il:e
Joinville, une visite ai Bey le Tunlis ; Ilere--
.hIImBgemuld est sns mdote ci re îmîîo'îi .ut e

route avec Ni. de Silvaniiiy pour veliir îreiiirei
paît à la lutte èlectorale. Les dernimres trames
de l'insurrectionu 1 j 815 scmblenît complète.-
mîet elincées.

La meilleure îles nmvellesi udehors tn sanus
contredit celle de I'amîlisuie ncordée, dit-on,
ise le pn à tous les délits poliliîues c iniiu.s
depmis 1831. La nouvelle adressée de' livourne
auim journaux nmtrichie'îs est en qii'lqise sorte
mîlirielle. Pie IX aurait en mèîmie l temps char-
gp taire coîmmisiîmmlon t li laire i nirapporti sur
I 'tIt des légations, et deni propomer les tifor-
nies uiai pourraient ètreui mitroduiues Idans la le-
gilstion et P'a:hiistriation le ces prmnme'

Les midées ie clémence, s'il fi l n ciruîime cer-
tailes correspoidances d'imleiagnîe, iurient
aussi pmnétré à la cour de Saint-I éterliouig.
Oni nsuiri mîmiqu'à l'occesiontt miu m arin5j Ie la
grande duchess Oga, Nicolas accorderait des
grces nmbreuse', mt une sorite ammitu par-
tielle aix colidaniiés de lla Pohmgne-Rise.

A lmuirid, ou parle 'unm nouvelle cri-m ii-
mnistériello. Ni. Isturitis serait remuplici comme
chefîliucabinet par NI. Cnstir y Orosco, qui isu-
tait pmu sgues MM. uvuMaI, Sala'
manss, uîconcia. Li tcaisse et le. but de mte
nouvelle révolution dans le gouvernement serai
le miariege le la tRine avec lum iprince' ie- Saxe
Cobmimrg. Lec rabinet actuel naurait relusé' îe
premdlre uie pareille résolution ius se respmon-
mibilité ; et la Cour d%'Esagie, dont les iniena-
tmns à cet iimginmt seraient int arré-
tèms, aurait iroiivé pliui de moniplaiian e dans
l' acien prisiienit des C 'oeès- Ce ie sînt ci-
core là que ils ciionjectures ert incertaines.

Il est malheureusement beaucoup plus cer-
tain que li mpaix, un moment rétablie, a téîled
iitiveu trublei cn Pl'oruigel. L'Ile/raldoi dmu

i nouss avait annoncé de s hier qu'un prin uin-
iiniento avait eu ieus à couïmirc coiiru' 'a-
iniristraion dtu dum île ii almîiellm, et dInus le seuis
!' une poilimi uiltra-ricle.. les nuires ur-
naux do Midrid ont cmnfirmuéle 16 relle niou-
vaise ucivelle ci ajoutant[Ill ue S:uitallrelm et
quelques autres villes avaieit iuvi l'ex.m lI
ie Couiuimre et aopté le erougramine is noi-
veaux insurgés. ais la situation critiume tii
sil trouve le Portugal,, sais liancem, aec uno
-rnmî lvise d'opiionii, des gardes nationles
incompléteiment rganies, c'est là ti eti rne-
ment (liui peut avoir les pilu graves et le plum fi-
chemises conséquences. Si qulque choset ptu-
vait nois rassurer, c'est qu'il s'agit d'un mou-
vment ultra radical et que partoutî les lociimes
radicales somnt repoussées et discréditées.

L'assemblée constituante de Berne um adoptté
la presque unanimrite.-S vois contre 9-le J
projet d'une nouvelle constitution, M. Neuulsmusa
est au nombre des opposants, ce qui indique
suffisainient que L'assemblée réformatrica n'a
pas réponduà certaines espérances, du genre de
celles qui s'arment en Portugal. A Lucerne,
on a répandu le bruit d'une nouvello attaque
des corps franes ; c'était ine fausse alerte ;a
mais elle a sui pour montrer quel était le véri-i
table esprit de la opulation décidée à défendre
sénieusement ses ois comme ses libertés.

Nous devons mentionner, au noms pour nié-

moire, in arrêté du roi de Danemiark qui déclare
le duché de Schleswig définitivement aînexé
aux états de la monarchie daioise, tout en con-
servamît à cette contrée ses instititiolis propres.
Cet urrèté tranche ainsi à l'avance une que-
tion dlu succerion qui pouvait s'élever dans l'a-
vernir. Il a vail été question d'appliiquer la
iiime fnismiure ai graitd duché de llsteii
Imais à cet égard la décision a été ajouriee.

Njv:î...:s. rl:'titS.L E o A Po Pr.IA.--a visite
b 'li pismntméie cîmoigrea scientiique d'Italie et celles
le 'eiipereir et le l'impératrice de Russie ont

fait fIire ià pompéia ies ex:ivatiuns nouvelles.
Le réîiltaît île lai ipremière léié la découverte,
îl'iue iiismîn prs de la vi' îles Taverniers
nmaison qui évidemment a été la demeure d'un
riche citoyen, et a toutes ,s commîités d'une
habitaioi îipteuse. L'lrium est spacieux
et ci partie pive Ci mosaïque d'un élégant
desmiim. L'ismplimumiiîsî a ime fîtiiine de marbre
de couleurs variées, derrière laquelle, chose peu
rmimmune, on n trouve une table portée upar
îles attes drf linim à grilTs. Les alpartemens
pmrticulicî, de i un et le liutre colé te la cour,
sont ornés de freîlues peintes d'in mnérite ar-
tistiques ordinaire.

.m nfévrier dernier, on a ahev le mettre au
jour la maison dite du Lhasseur ; c'est une le-
imeure fort curieuse et q(ui a fourni quelques dé-
tails nouveaux. Elle appartenait sans doute à
iuelque iche 1Ruiaii amoureux de!a chasse.

nue peint ure emie la rmite occupe imitmicôté
d'mine large salle. Là iront représentsi den ann-

m Zl sauvage%, timin ciasaint uln tau e -
L'aulmre part:e dela maison est un peu plus éle-
vée - on y trouve une colonne agréailement
peinte et couserte de festions rouges et jauies ,
derrière cette salle, sur une porte, es' nie fres-
qie q(ui représente une rèsidence d'été, sans
moute, qumue plsqesis ti propriétaire.

De l'atre côté sont peintes les troîmpes de
chasse. Franchissant celte pmri', ci arrive a
ine salie mnarre parfetemen conservée. La i miii

lielI- pmeit ure le meut alilîrtemiclir 5t t itin Vîlcain
à sa firge, assisté pie triis himimames nus et noir-
cis ier l fliim. I,i' L Viuleaii est fort beau et
I*Ait avec beaucoup de iarilesse et de iguemr.
)ans la niche de la salle extérieure, on a irou é

lime letite statue.s .
L'arcitet e et les ornmiens de cette imai-

soint été dus é-idlemliemnt imm titeprice im tproprié-
fise ; elle est remarquablement rilie vaendéco-
ruatimmns. mqmi diffmrrmil île celles ilmeieatitaiemit1
ordinnireiment lesnrties guand ils et;ieint luiset
à leur ilipimatiuon. Les couleurs msmnit trem bri-
lantes et tres vives, particulèrement relies des
oiseiuxnet mies vases g iti temit immédiatememt
flace m l'entie.

La limison que 'Iomn amiise aut jour, lors île la
visilit d l'empiereur de RIusi-e, n'a rien prémsenté
île curieux. Quelqumie mmphores, quelques frmi-
zes n t cri- trouvms. mais ils simi fnortmordinaires.

le. imspectetrs qui sont veicuis lreider re-
mimiiei' :t aux\u tumilies îont été ilIs heiureuv.

Les Iraaiva"venaient d 'é ire cmmiiiencés, quaîmi
mn , dis travailleurs s'est écrié : Des umrnens et.
i. s p;ii ! (încefscra ieors mans ie petite salle
sol se triuiivai-it cni etiet trois qu 1,elettes îmcoi-

p ; y% île t'I 'uuux. i m sa être
celomi d'un jiii' limmii r. étnient trente-six pie-
ces i'umreeiit et .ii l-'or. Quelquesunel mî es
pceins etient mriachées a unroe clef.

Les d-u x pièces d'or étaient bien coeiisiervees
et por:aintmI l'llie' ie )îmniitien ; le revers ie
mi i'm'le's tli irs iremnirquable. Quant a

r 'lIs d'nrgeiil, elle silît a l'elligie de Vespa-
sien. Les îîmallicîreux qui ont péri là étaient-ils
les habil.ins de cette d'emeure i des larrons qmi
pirimilni'It dl trouble ignéral 1 c'eit une énigme
dont personne tic eut donner le mot. Nois di-
rais seulementt que le petit nombre mes sque-
lettes trouvés à iPomipéia >e comprend, si l'on se
rappelle iue, ,mon Pline, les gens alertes (et qui
ie l'est îles er peur f) eurent le temps de fuir.

Nîous allions oubbier de mentionner que la
fiuillm partielle faite devant l'impératrice de
Riissiea n ineié la dèriiuve'rte d'un meuble do-
iiiestique curieux, une cuiine pi rtilv\. Cet
ustensil, ilssez grand et qui ie serait pas sas i
ianalogie avec uile laque île i ouremai est en t'er
et suriiontl îde deux trou circulaires disss
pour reevoir les mariites. La talme le!fer était
san lldouter ouverte de feu pour pouvoir cliatiler
les mets, les plats. etc. Une poignée placée en
aant prouve lien que ce mîleuiml eétait portatif.

HHEVUE (IIENNEI
-iR d ISETEMBREU, ll ,

HEXIQUEs
SOULVEMENT DE MEXICO.

le mr deemenl de ta marine a reçu de, amis te iMeuco
uiitî1mm'.sms t de ce mois et te ta 'na-Crus jusqu'ai fi;

ime nouiii-iles. ipporte. probalement limr le mpur ut-s
%simpi, doin ns, annoricon t'arrivée i Petna'clacan,
notie dernier numero. sant d'one haute garité en ce

mv" ent uii iles doules qui pensent. isenr sue
t lssie de la lutte intérieure dentte Meaique va devenir la
thé ..t ,

Le i'mrnunciaeîiento de la veri-Cruz en faveur de
Santu-Anna, le 31 Juillet, était déjà,, nous l'avens dit, ton
fait prsque decisif en ce qu'il donnait le caractère d'une
insurrectim sérneuse auxi soatevements qui avaient éclaté
Jimqmalom, i dîneaeia mAmi ltsLe signal du retour
de Santa-Anni. Cet évéeent, déjà ai impactant Pr
tiii ièie, a en c onitmisre-coup ailquel on ne s'attendait
as, et qui brise les derniercie chances de salai qui res

talent i Parédès. La nouvelle du mouvement de la
lera-Cruv, parvenue le 3 au soir à Mexico, y asfait écla
tee le 'sîcan sarlequel nous diseons l'autre jour que Far-
éma smarchait encre momet.

Aimsi don,e'en est fait u Parédès est vaincu, et vaincu
sam pouacir mntesu escombattre. I y a quelques jauni
snus eroyions. i ave taurepossible, parcs que nousa ru
ions que eprésîd-t trouverait au moins un appuiM .
les troupes placées immsédiatement sous s sain, et damm&
la capitale. Aujourd'hui cette lutte est devenue impi.
aMiie. muuta-Anniiim en uinsantlu pied sur le territoire
Mexicain nei trouvera que des partisans et point d'adver
saires, il reprendra la présidence commee s'il l'avait quit
for la veille pour une abosene momenianée. Le géiéraI
llexicaini qui s'est, dans n jour de victurienuse maressie
compre a Napiléon, aura, eu, comme lii, *ai retour de

,le îe l'Ehle. Le nuotane q't aité craindre au-
jmsurd'hui, 'î'aud'imre caré par l'pe mIre amséricainue du
blocuis, et d ni-mus puvuir, nouveau T uitaie, arriver au
pauvsîir qui lui tent pour uiumui dire le. bras. lMtais cette
lhypliiot'eee même, tout e déjouant les espérances de l'ex-
pr-ineun, se sauriat relecer desirmaisa eliesa de Parédes
tî:lui-ci ist suis hors de question par cette inqurrection
g9n-érale qui l'étreint de toutes parts. ii désigne, in
eiret la udépartinm:itisuivantecomrneiayant adhéré au
îronsunc rmnt et au plaiu de G.uadalaara :

lisiule Californie Chtiaps flase Califustrni
Quertar Suîianra Michracant
salso enra Cruz hiscm
La Puebla Tanmaulipas Z.aui-cas
tiaauaiia to iajara Tabasco
Mtuical.

Il restait à connaitre la rtslutioin des départements d
Sai Luis P'tasai, Iurang, t:hhuahi, Nouveau Le'uii
Coahuila et Santa-Fé. L'Yueaita était rest'i farable
a Santa-Anua et au l'édéralisme done il a accepté le dra.
peai.

La seule alternative qui existe aujourd'hui pour Paré-
dèe rade raliler la place à l'exilé de la I1Eaimet ou de la
cdet à laearchie. Or, dans une siuation pareille, te
vmu de tous rcux qui ner veulent pas la riale du Mlexique,
Ilucelle que sit'ailleurs leur opinion, doit être l'arrivée
de Sansta-nna, car sa main ouuv e put en ce nemoment pré-
arrer la république Mexicaine d'une éaeorgani.an
comailue.

A l'heure où nous écrivous, ce doit être là uie question
jige par le. évunemenits. Une lettre particulivre de la
tlavanme nous a prend que, rette fuis, Sauta-Anna est bies
e lle m.-l t ha . niistes la nuit d i M repu ia luegle s il

teidlil piésiYiat e qui
1 

ati, csait par
9v-sme frénln Ie mstamer i.Ab -car c'est bien sur ce

sire et u u le liem quil s'e.tembarqum.
1.'cx-praideit suit qu'en politique plus qu'en toute autre
hse, t'ocaion est ahaur e, et que tarder c'sit la perdre.

ILa commisisiim dpii t.e ver lui par les inisiras de cra-
Ceai (min n'asait as oaulu se contenter d'un simple
ppel) a donc tr'ué le guénîrl prét à pamuie, et il a pu

arriver sar leI côtes du golfei tîrsque le premier enthou-
sisan tait ueore daîu tulte-soi at -ur. Par cnsé.
quiii, it dutr uivyojuid'iui .1iNIe-ie.

Le. lettres apportées par le eneaier inieipi annt-
ceni que leirànturre Ciiiner de l'escadre américaine
auit 'it'uition formelle d'arm-ter l'aprésident au pas-
sage et de le <rer prisonier squà ce qu'il cûl reçu

i" "inu as uie Wl shi;;ec; ais on an'cm- d'aintre
pat que le 'b-nouer .frah, qui pite le César smirin et
a fortu'est réeeumnt dirigée sur isal,da"''N cee-
tsi, port pur quel il a ris me clettres d'expédition. Le
général Basamir', aancien memcbre dui cabinet de Santa-
.uia, p:tri de la l ,i1ne te Iti juillet pour le méè-se
endrmii. aut pmbtaleent reçu aision de somuler le
terraiu, eta de prnparer ts voies. S'il en est ainsi. Santa.'
Anina échappra au blocimmus de tescadre américaine, et se
dirigera fauilemnt le I m de late>te, de Siiall a <r-s
Ccie par Tobt:tsmci et A luradîm. les Yucatueque étant bien

îs1hés tourlit.Idéimiri s-r-t pliuslong, mais this sùr.
amintenant, entr les iais de qui sera remise li letre

p-mr laiîuelle .\. Ilranhamnii invitait le gouverancemea nexi-
caui a la paie i A qui appurtiena-t-it d'y répodaire !
C'est lfa un qetii de temps qui doit peser d'uin gra.d
poids dans la balance des destinmées de la guerre.n L.e d.
pceu-h, partia de Wîalhiiigtniii le 27 juillet a dû arriver à
Mlexico vera le 12de ce moisu : cette époque Sant.AAmna
ne devait psu y être encore : Parédè pmuusrit ne plus s'y
trisser. En adieiiuit d'aileurs qu'ell suit pesvevuirà

jPanéuieec qu'il ssii iîimulseaéyum.quiimevsi
eucmit doii ire aronini o dams sl-,cirnetuîe' oùu il se

iroime. sera e-sdUr'reoimnie nn aivne psr son suie-
res-ur, et les uî'ertures di ct>inet de t usingtoe s'

r 'vicip u rr ce seul lait. Si a t mnlr e'e,
la itiAm i ar etrisse iléuutlu k!Caic d ive- mer, tte'

répunse, il est d.-mens que .-e noinea présileni appele
fan run parti qui veut la igmerre, et encore rma oiafermuii surj iéhn u.c it indra de re iinsr, umie inmmtu au
inlus puisse accueillir les aviancue' dee I. ultmiaiiauu. A
* moint de sue, l éveum-ients qui iennent dle se petse n
ai Mexique semmblent dair ecculer I fn des hosti!ité,.
eC ,rait icnt>rte u caou jamai' d'adopter u, ,platu denu-

iletn d t'arriver, par des proens rapides, a démontr.r
aux exicains la necessiteu de faire la paix.

NOUV EI~lS DUlI R10-4RAND E.
les noiuvelles dn Iio-rndîle vont jusqluu i6

août : l'armée est en but ordre et marchao sur Mon-
lerev ; a-île e mis pssession de la ville de lMier,
viIl' dei n(b s nma briler ime amorce ; le
clahutnment qui entra idans la villae se composait
seulement îLe 93 soldats !

Le géncral 'aylr se prépare a marcher vers
lMi"terey ; il établu unm discipline svère dains son

arnme et prihibue les huiîutrs spinit ueuses.
(niidlsait à l'arine amiieneaim que Pmurlés

maclhe aussi vus Mouterey. Se livrera-i- une
bataillî et quI en sema le résuiltit ? L 'aveir seul
le lira : mais s'il fallaitt ,e cire les rapports de
qjuelquies espion.,vs,gtéral Tailor aurait fort à
tire cur frcer b.' peulsan. I ihi ru1,50 scavaliers au-
desssi, le china, 25.000l hommines suais les ordres de
plruadès. arrn umlt )ar SanI.l.is dle otl'î i, cnhus
- ',t1 Ionimunis t1iia Lmares, telies sonit, au lire le es
espions, les lurces mexicamies, en tout 3,500
usoutmme. oere nt n peut ei rebattre

Cm i'est pas dmhu reste, sur le Rio-Grunde seu!e-
ment que les itats-Liiis artieut leurs opératmns.
Un umirnual assure ssavoir dei bncniaie source que Ii

m
-

ten elle d g uveremen, si Sisi proposions pie-

uiluc-s i seu.sol put a éles, est ii uituuer le ehu-

e.audeL Smt-.leu-d'Ulm. Lloroctobre serat
téxé pour cetle attaque, dout ai pre.,se les piépa-

raufis.
Deuilnaut ru- 'eîîirsm leutres de la Ilalise dLtéms

dti otI anniuonuuIC et in départi ie-Utr a-ctterq
pour Brauis Santiaga et de lat poulr umpun eu 'aOn
$liti déjà qu'un morp ie trruupec a ée.tleniem été
dirii'me par tere dle Maiamoras sur cemue ville. Il
est lone peris di p résumeiir lue I 'O irésolu(iu de
la presser a l fuis par terre et par miler lau 1
rendtre inaitre le epinit ieu ""ontl.

Toujour. roi-il que l'avu( ua cette guerre ie-

pel ujourd'hui d'une quiestion de temps. les
nîuvertures dut cabinet ds Waishiiigton, le retour de
Sanua-Anina. la marche de 'aidès et celle du gé-
néral Taylor. ces glunlir faits distincts, selon la
muanire lant ils seonnmbinternt, sian lo phint où
il. se reneoit ront, pourmnint prduire des résultats
tout différents et qu'il est impossible de prévsir.

(Courrier dles Etas- 'nis.)

ENCORE LE CANADIEN I
Nos lecteurs, qui ont li la lettre de 'hon. A. N.

Morin aum sujet des récentes ngceiastions, sont sans
doute curieux de savoir, ce que le Canadien de
Québec a répondu s ccte lettre. .it point où ce

a journal perfide et menteur est arrivé, rien ne lui tesL&tain alors, uvent avoir changé d'*iOR
couie; aussi a-t-il ans scupule et sans pudeur sur scn cniPteuais. mionfroi Te rla:
osé contredire les avancés de notre illustre corres- 5rrirn'isag suant taire de le-
pendant. Pour couvrir un peu l'énormité de sto n n denpprtun ; c'est ce que vient de
audacieux démenti, le Caudin tous dit avec sa faire .. leGrand doure Rudon, dansla lat,
pe douce et mielleuse, qu'il regrette queN M. suean:tm qu'il nous adresse:

min l'ait mnis dans la neessité de contredire i L'e-adjudant gçnéral rous rappelle la conduit,
qmeuetîjes uns de ses avancés ; mais le publie qui de certains mendiants qui obtiéeent de lenrs curés
sait juger n'e't pas trompé par de vains mots, des .ertificats de pauvreté et anc autorisatien de
piuaqi ile Canadiende fait conredit tous -les prin- solh.taer la charité pirblique pendant nlemsdéter.

- cipaux pointst les pis importaits, de la lettre de rnine. et qui ceperdant le font durer tant que le
notre correspimdant. papier ne tombe euas en pièces; et encore mtl

Le Canadien dit que pAIon. 31. Marin %s'slisisé in nt umi d'y aifoîsci une doublure pour le le,
tromper puar t-e rcLbaudeieaie rertainsjounaux s durer plus lngtem.
qu'il n'et pas arai qu'il ait dit que r er ae. Caron
et lMorin étaient milis, ià aceqiter purment et sim-
plcment ane ituation duaîs le cbinet actuel.; :que sa M. LE acDlia EUR,
rerson n'était pas trts i rorreclp ; qu'il na pas i
cherché à diviser en sectimos ennrminl e riralts lesdis- F A'ant eu occasion de voir surl'%aroreîl
iictmil Qébec i le Montrial. afmenter la uiîdsîu- 21 ao idernier ii ce'riain nombre de cerill.
asi el la haine entr'ru, e tc. Qund à àM. Ja caits qte le ci-devant adjudant général des ni.
F ontaine, le Cuiuiliei n'a ien& à se repnoclier, etc. ilies, le col. Gugy, avait obtenus, il y a déjàplu.
N'e-cePaelà,eceur.contredire la lettre dle ieurs années, et qu'il vient de faire 'publierj's
M. Morin en etier ? N'est-ce ps là le cable de cru dîeoi, pour nu part, re'claec crt
l'audaec et de lia m. ilhliiotnnuett. ict j ' a ui

Le Canadien se demasie le plus en plus ; ila s e ttu
vient Le faire cairo.j usqu'où il peu aller. La o er sur -s niiaux.
mute ui mal et ma dimaesoge eat si rapide qu'ilI A1'poueole ul. Guy osolictit ces at.

s'est laiss entraîner ; son orgueilleuse vanité n'a testations, il nvait le désir d'être pronmu à la plame
pi se courber et se rendre à la pensén d'un humi- qu'il vient de Perdre, et les certificats qu'il de.
hia t meahonorable retour à ia vérité. . mandait, tue devaient, selon ue je l'ai compri,. Vraiment cote fois, notre confrère nousa trom ètreprésentés îu'au gouverneur d'aima. Ma
Nous nus attendions nullement à un sembla rie

- aragraphe de a paru. L "om écrit au bliade la depuis cette époque, les circonstances ont teflle
letre que nous avons paîhuli est un nom sai véné metnctidlfige, e ugieu1 col¯Giiry ont ex.
parmi nous, umn n i honuomble, si pur, si ver- citeu( ¯ r ilñ
tiueux, qu'il est seul la meilleure garantie de l'au- niidiiueplisiturs tie ee qui: etnt signé
thenticité etde lavéritèdudocumentaubas dmquel niors cesattestations, hIésieraient,je pene, àie
il est Ioé. Celui qui porte ce nom est unedenos faire aujourd'hui.c'estduîiomslaUsion
pls belles us, ustratins politiques, chevalier sans al ¯
peur et sans reproches, qui pendîant les vingt der- in-aif e etni troure ;et Je coinmn la
nières années a servi son pays avec un ee, une manifester, p inssuesamsmonî omueatentlc
fidélité inaltérables et un désintéressement digne col. Gugy a publiélim certificat portant mon non
des anciens jours. et delivré, il a déjà six nuis. Je mue nie is

Nos compatriites n'apprendront pas sans indig- l'authenticitéle cette attestation portant us aig.
nation, qluie le Canamien a donné un démenti for- natu-e ainsi que celle d'un- autte prêtre res
mnel à la parole le l'hommee dont toute la popula- pertable, mais elle ètait d'unume nature privée.;ettioi sans distimction d'orizne, admire et honore n'av'iasété d' p e- iégalement les vertues antiques etlle caract re sans n miit miu , ou t sti- Ipourêt e toi suie nic

tai-lie ; nous regrettons et nous sommes holteux hp ? a
que ce soit un journal français qui l'ait fait. cf~iriir rfminn'avons enm l'intention de san.

Le Cana"m'n ile avoirit que M. Caron et il. tionner les actes de la carrière future dii col.
torin auraientt été calins i accepter poremîent et Cgÿ-iq dpruveraen1R4, ce qu'il devait

simplement ue silisatioedans le cabinet nrtaul. Mais failen NIl
s'il n'a pas écrit celle phrase, son parr.îaphe en J'ai l'honneur d'être etc.
exprimait l'idée en d'autires rte es ; N. Mrin H.11UDONire
dit que le Canmdien a exposé i'une mameire tres HerISe tN1846
irrrece la nature deés egociatin; le nie erSept. 846.
it que tel n'est pas le cas; qu'il tenait cette ver-

sion d une persomne do Québer. autre que M. 'a-
nutn qu'il avait lien de croire bien runseignée. Il ENCORE LE CANADIEN
nous semble, noues, que cette ers.on1e 1 n pua- - ' ,,

vait être mieux renevignée que lImon. en. Merln e iun de Québec a trouvé tri- mpelîcat
Nous différons là d'avec le Canadira. qui a la naï- que nous avons pris pour argeit comptant ce qu'-

vlé d'ajouter : dans tous les rat, s'ilny a e du mal- ont it tie fui ses confrères de Québe el de Maon-
entendu, ilfauil que notre neuicr se doit mnal exprimë tréalCsavsir ine "le Candirn n'a plus ien il
nu ie ,aQies mueenpno s eant -aei' qi' le nnm et que ueIas uons conr-

I s s lu e C d liu me ce jugemenpit e isant : 1homme qui amie
...nou.emle qlte h unadien autrait tition- mieux rester sujet colonial d'une mnétropole éluiner le nome son auteun ; quel est ane ce pir- ie rst sje elle i co muuiuion,sounage si bien geforme'nestngociationsmiste- ,con avec elle i crtnimmunaut d'opin-

nielles, mieux iuformené ie ceux qui y prennen t pari utA . deco u urs,. miimmiimii it '
ei es sont les acteurs '? Y urait-il par hasard, tsi, n communauté d' reliion. ni rommtam'
cus main, les iniluences rectraîes,les choses in- de îlelamige, qui seou imerumie de deux populaius

connues et noun encore communiquées à Ni. Morio é'u ,l'ievant sut ulice, donainel totl a 'une
lii-iême ? le tmi invstérieux de lui feuillu réaction- ien à l'autre, u'a mie faveurs qui pourcelIe-à et

naire senmble vouloir le faire croire. <Iuletdéiaice que pour cell-ci : iioiniim qui pre
ials fnt oc .Caoasfriic cet état il 'ppresioi et île hottese ieiégaiin

qui' fi deiedon rablei, nsi njtii ia rion à ilhunur d'étre libre et indépendant : c ionnm

de sa conduite et de ses motifs. i doit-on pias peut être tit bon anglais, mai il ue saurat, à
s'atlndIre à àquelques mots d'explicatiin de su coup u, 'appeler an caien-triuais."
pari t ?pourqus galer le lnce, daits une affaire Le Canadien trouve qus r est lu ami ig
aussi importante et ulanus laquelle, celui qui éleve mc> oyi de rrépodre. NMis il io seni le uîit'il ccl

Smiipour la dé re est i mdgnement mal- fuiecieusement quegc serait iusnbonheur et Un

Tut le monde sait que le Canadien est l'organe honeur pour les canadiens de faire partie de la
le M. Caron. Il est facile de s'ci convainere en grmide connfédération amuériraine, mi nous sippomis

le lisait ; Pourquoi ce dernier ni fait-il pua pour qu'il puissentl mt doiv ti préférer l'état le Peuple
. Nloiii. ce (lue NI.Min a fait Isir lui ii libre et indépendant à celui de mlonic auglaise,
tîllqu sit i'pi dNIe NM orin sur l'lne. c'est parce que nous croyonsl inus tailesser à dem

p intlu comeiléislatif, sutconuri. et homines lui n'ont point oublié qu'ils sont françailPid se il gis aris des come d'origine, qu'ils sont divecuus angInis par accideni,do sol motif- ; il nous sera permis a noire, commis tce eqeslssntmnsWnéednee
unm îes morgamnesi e lopinion publique en Canada j et chne lesquels leseui re omts meliîulélicmiilauice et
de dire fr-uchemeni la cèsce surm so iuuenupte. MNI. de llierté, innués r'lic ais las iormîmes cummns
(arn roulait tiree larno eéation p'autemne mn r chez tous les peupiles, ni'unt point été élutffés par
ier. il en veut fire encore aujourd'hui ;NI. Ca- h' temps t ihabitude le 'oéissance pasie.
mima mue peut parhouner à MI. La Fontaine d'avoir N'luis ce que nous croyons devoir rappeler a des

publié la fauue correspondance, et c'est encore anadliens-français, nous lieus abstieninions ude le

sous l'influence de ses sentiments d'hosulité er- ire à des anglais; cequl est juste et pemCi dais

Poîutrellei ce munieur, qu'il agit a djoud' · i cas serait absurde et mutile dans l'autre. La
s onnelle àcemnenrncabinet dent l. La o- I uestion est dmne résolue pour touus ou plutel
qt'il voudrait former unec. n 'y a pas de question, lorsque nous somnes cin-

C'est avec cette canviction que nous combattons vaincu que nous avons affaire à des hmames
contre ce que nus uplone les lentatis îde ne- " n'ont plus rien de canadien que le nom.
plâtrage ministéniel, fates par M. Caron. Le Ian- n'est apont à l e telles gens quenous nous vte-
gagem iystérieux et obscur du Canadien, et le ai- sons, ce n'est point l'ux que oas nous occupons,
lence Mpresident du esaseil légisiatif confilment nous avons donc le droit de fort peu nous occuper
nus craintes i ce sujet ; il y a de soures menées de leurs réponses. Nous leur ros canadien, ils
eeinilii.lé t c er i inus répondent angllais. Nous ne saurions nos
eIsn or lee emin·taitcea · r ill . entendre.

les iacamiieu mime cuause tuacunea ce sera utiront Le Canadiem ajoute: "Quandmnaous auronsvu la
pas de leurs chefs ; ils suivront hion. L.. I. la Courrier prêcher aux colons de la Martinique et

Fontaine et l'lhon. A. N. Morin, tait que ces mes- de la Guadeloupe qu'il vaudrait mieux pour eux
steurs -ermnt identitiés avec les vrais princip e d secouer le joug de ha France et s'annerer à la ré-
-ouveerîneeit responsable, et la cause de a ma- eublige d'Hiti, voisine d'eux, libre mdépen'

jorité canadienne. Tous les efforts que pon fora pour Lne, et qui professe une éalité parfate, que de
ncus divisr seront mIfructueux. Si Ni. Caron ne rester les sujets coloniaux J'une métropole ieli-

veut Pas comprendre cula aujourd'hui il re coin- gnée ; " lquand nousPaurons vu flétrir ceux de ses
mreunif plus tard, bon-gré mal-gré i en attendant concitoyens de la Martinique ou de la Guadeloupe
ilrait bien d délisir in peu sa posilion, s'il qui préfèrent " cet état d'oppression et de hon-
conçil qu'ellee nsuit pas comptse. leuse inégalité à l'honneur d'êtres libres, indéperp

dants, nouts saurons et-être à quoi nous en tenr
surses princ.ipes i'loineur et sur le motifet la

ETFC SY ' icéiéles conseils dont il est si prodigue envers
LES CE-S• les canadiens. Que dirait le Courrer si un jour-

Nous% disions iansastre dernierefeuille, la nal anglais s'érigoait en apôtre de insurrecuion,
pNubliation que fait cri ce mment 'x-euile a cusilaita'aux colons firatçeis de la Iartinique
Guicag t cqerfite aucstatimomoenutees il e et de la Guadeloupe die s'aifraneliir de li domin-
a lin en d eplusieurs t obtieiirHi li on de la France et de s'annrxer à la républhque
datns cette priemtrohuamuevoulomns litsrappe- ui'd l'uiaancienne colonie françîmise, devenue, ell
ler dm lump% mifalurer a n;alorsle ul o p au.i, 1'libre et iudépemb i," u nmémne a celle
couurait le paeys; ilp îii dasue quues incatés des Ila-Umis, ( qui est cmencore alez voisie d'eux?

se bien conduire, et ire des acues de jusuice. Il Nous savons bien ce qu'il lirait et du journal et
salicititit diacurtés et de inables das e;duipagee,(it gouvernement anglais ; mais nos attetidmns

as5 ,aitl'tue densesaneeî'alars -'il les elir- sa réponse à notre question pour le1 juger d'auprés
tait laccu- d'aua pluie dleinpressrniviuit1it ûpru- su'ss Propres paroles."
ères qu'il ie pvait lis qu le esuenir d fuit En vérité, moussommes honteux pour le Can-;.

perdtu. Il vouait le fies obteuir quelque petite dieun;de la'iaïveté avec laqnllme il oirs pose cett
récompense di ouvernemeit ide sa majesté etc. nuestion, ci est songrnd c eval pe bataille. Es
c'est ainsi probahlmient qu'il arraoha à îýelquesA posible à un jueral sérieux d'établir la mniao-
persones des certicats et atlstauutiosi - ri Ob- Ire compaiuuon entre la situation du Canadi
jet et un but'alorrisbion déterminé, à-vis le l'Union américaine et celle'de la Mlari'

iais lx. roi. Te sert ajl'hude ces ales- nique os de la Guadeloupe vis-à-vis d'itmi nués
tations, pour prouver quoi qu'il est un homme toute autre parti du monde ? Si la Martinique n
icaltaa 'il é e de l'influencean Canad, la guadeloupe, au lieu d'ltre ouplées de fran r,
et lestirmýe publique ! létaient d'anciens anglnis, d Haïtiens ou d'améi-

Mais saconduite depuis 18O surtout, parle pils cains, conquis par le(roit du sabre, nous pourrions

haut contre lui que tous les certificats nepeuven udire eetter, comme français, de voir ces colon
en sa faveur ; d'ailleurs le s es fcappeAladomation de noire Patrie,itnres
débarrasser de ses importunites iOnt signe es al- .nous userions accuser de nimîne et de ursitros
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.ls hommes nqui aspireraient à leur indépendance
a à uns associaios éraite dans- le' lois inévi-
ables de l'avenir. fil est des sentimnents et des

drits qui ne se prescrivent pus. Lorsque les Hal-
tiens,donit an invoue ici le nom, se sit separes de
la France, celle-i les a combattuse il'histoire a
tiltri les crua'utés dont ils ont souillé leur cause,
mais personne n'est sentimentaliste assez niais

lries traiîtersd'ingrats ou de traitres. Le Cana-
-u a beau prodrguer.'aux américains les titres de

répudiateurs, lyneheurs, incendiires de convents,
etc.: des injures ne sont pas des raisons, et l'his-
taire de la race anglaise qui habite le Canada pour-
rit fournir d'amples répliques. John Bull n'a
pas grand chose à reprocher à Jonathan sous ce

rapport oielis ne sont pas frares pour rien. Mais
tn sssociant au dernier, les canadiens gagneraient
au mins la liberté dit s'administrer ciez euxr,
cssmme bon leur seiblerait, de faire leurs prpr.s
lois, et d'ires gouvernés pur leurs propres con-
toyens, avantages qu'is n'obtiendront jamais de

Aangletere. ll ceoeraieit d'être exploités, pres-
sirés par une rare étimnlisre, ils deviendraientt iui
peuple libre enfin, car la confédération américaine
admeteta consarre la souveminetà du ses divers
niembrest; c'est uni peuple formé de trente peu-
ples. Il y aurait alors un Canadaa sur la carte du
monde politique, tandis qu'il n&y a aujourdhui
qu'une province de l'Amérique anglaise di Nord.

Du reste, en mitarant ce grave sujet, nous n'avons
point eu l'intention de pousser les canadiens o la.
révolte et à l'effusion du sang cemme nous en a
accusé notre confrère et voisin l'Albion. Loin de
nous cete pensée homicide ! La séparation du ca-
aitsa t'avec l'Angleferre et n incorpotation aux

Etats-Uuis sont, dans nutre convirion, des faits
inévitables et qun l'avenir réalisera d'une façon ou
d'une autre.N Nus nouis sa mnres borné à exposer
cette conviction età démontrer les avantages qui
résulteront, suivant nous, <a cette transformation
pour les canadiens-français. Mis plus nous som-
mes convaincu qre ce grand acte il'énancipation
est écrit clans le livre du destin, pis il nous sein-
blerait imprudent aux franco-cainadiens le cher-
cherànrieherrpar la révolte et à payer de leur
sang ce que la marche inévitable des éveneinents
humains leur donnera un jour pour rien ou pour peu
dt chose. Ce ne sont pas les canadiens qui seront
jamais assez forts pour secouer le joug de l'Angle-
irrre ; ce joug tonbera île lui-mérme ou les aiéri-
catins le briseront im eux. Qu'ils atuundent done
avec résignation et qu'ils laissent passer la justice
de Dieu u'voilà le conseil que nous leurs avons
iojours'doinné et que nouis leuirrs dounons encore.
No prévi-iois peuvent ctentirinées, niais on ie
te arrisra noas de ne pas cire lésintéressées. car
dans avenrir uire nous sigialons aux canndiens
ous faisons au-si bonr oarcihé des regrets it- il

Fra rin que des révis tie l'Anglcerr. et quand
nous sacrifions les uns asr l'ratel .le l'inatepei-
dance canaadieiae nous avian ,bien le droiit de faire
bon mirarché a-s aitre'.

P. S.-l.e <'an aceise Mr. P. Chaiivenar,
représeimaati ie la ville de Qrla', a'étraa 'ateutr

,is rcnreignma qui nons avaient été trais-
si "r 'esprit du caaia en généraI, et du clergé

.can:ulien, en partielier. Cette sippoasition est
complemi.ri nmrionniKée 't ious la itlrminiiois dans
l,'s tennes les phis abolis. b' Cîrrirrt des Rtat-

'oiantriiorc l'aiair NIr. P. Chauvenut pour cor-
apndanàot àu Qubta. mals ce pubibeitu ie iots a

j.ari' rii atara riani iait été signé de ses ini-
tialas.-CLariarir rdes R.-f.

.ETAT' SOCIAL.

C'nt un trire ai déplrarlspectailn alie pré-
'ri a 1njourra*'ii notre soitil canadlienne. Il
rageaîr partout irainalaise, un mécontentement qui
rîlieni t néeesair'ir.i ri i t trnotri' état Politiiie

namh Il y ai alalpwjou(rs la ar de Qaé-
bre caitniait un taieaud lard population du las
i tida d'aprè's las dirirrs rectensment. En
Visant ces chlaiffles, aana sct coinvairrcu de l'iinImeise
majorité Ie la îippulatioi fraaçaise. Lo chifra
seév a 9ii.' alîs. Le nombre des natifs
arinina franrçair' lave uà 5-24,30n7 :et erux d'-
rairna angliieaà iS<l; ceux natif< d'Angleterre
a t I,85; as iats-Unris 114, d'liirrl 4:1,982,
et d'Ecrsse 13292.

Cnmmret peni-an troniver la pai le conirne-
ment ici quand les 541,307 eanaîdiens Irançais lu
Ras Canaada n'ont pas arn s'el homine pour lies ré-
presenter à la tablai du cor-il exécutif ? et c'est
là le gouverneenrt colonial que on vante ! aursi
dans quel état sommes nous tombés ; nu itinstitu-
lisa publignes languissernt, il n'y a plus da rcota-
iance, il nv a plus du crédit public, notre édluca-
tien notre agriculture ne font plus de proprès ; notre
commerce est ruiné, nos travaux publies arretés,
nos coffres épuisés. Nos institutions judiciaires et
municipaes nlu fonctionnnt qu'avec la plus grands
misere.

Voyez la corporation de Montréal qui u'elst res-
anti le plus des vices de notre système politique,

quel désolant tableau ne ptésrente-t-elle pas aujour-
d'hui ? Comment les Canadiens sont-il repréon-
tés là-dedans ? Nous no voulons pas faire injure ài
ceur de nos compatriotes qui ont le courage d'y
siérer et d protester contre les injastices fornt
nous sommes les victimes, loin de nous cette ilée;
mais avec qui leur faut-il siéger, à la table du con-
nuil de ville ? avec de misérables geno élus par
fraude et par violence, qui n'ont aucun respect
pour nos droits ou pour la vérité, et qui voudraient
anéantir toute la race canailenne-française, s'ils te
pouvaient.

La correspondance suivante sur nos affaires mu-
nicipales vient à propos illustrer nos avancés et la
poitlion que nous prenons, et faire voir toute l'in-
lamir des injusticos dont les Canatdien-Français
sont les victimes soue 'administration actuelle.

LE SYSTÈME DE PROSCRIPTION

A . RCORPORATtON tn MOYTRiIAL.

Avant lu formation de la corporation Sydenham,
le charges irmportanmoas rie la cité le MNlontréal
iMient rernplies à la satisfaction du public par de

hommes cosciencieux et capables. Pur exemple
a charge de clerc. du marché à foin éait remplie
parnotre esîimable et lnorieuix coneitovea, Michal
Jirbal, écr., et celli des marchés en génèral par
M. L.rprohon. Les critiqes et le machiavélisme
lu Plus dégortuant forcòrent ces respectables ci-
inens à abandonner dlas postes qu'il remplissnient
avec honneur. Les persécutions, les injures, rien
re fut épargné envers eux pour leour faire abandon-
ner leurs charges. Ils abandonnèornt on effet. Et
pour les remplaceron nonnma M. Maurice Earlley,
tit soldat, comme clerc du marché à Foin, où il ne
rient que des Canadiens qui apportent du foin, et
,u, ni parlent que le français; et cet olfficier public
ne Coimprnd i ne parle li français, et reçoit un
'alaire us £125 outre son logement et les dépenses
casuelles, pour uns charge dont les -devoits sont
remplis par M. Schwartz, unr député qui a un
salaire de £75 el son logement.

, La place dt marché Neuf a été rempli pendant
quelque tempsPar un nommé Brown, aussi un
g odat, mais Il a été remplacé par M. Bourdon. La
place du marché Ste. Anne à été donnée aussi à
an soldat, M. Abbo qui n'entend ni nie parle le
français; mais la besogne est faite par un Ceadien
qui ue raçait que £45 par année. Voilà pour les
marchés. Passons en revue quelques autres dé-
partements.

La charge de trésorior était remplie par M-
Auger. Cet homme faisait seul la besogne avec un
assistant. Le bureau élait extrémement bien tenu.
L'ouvrage n'étaitijamaisei arrière. Les cotisations
étaient régulièrement payées sans plainte sous cet
homme recommandable et eonsciencicux. Mal-
heureusement la mort l'a enlevé à ses occupations,
il a eui pour successeur M. Arthurr Rss qui tient
du gouvernement les charges de'la collection des
licences de mariages et de tavernes,etc.. il a en au-
des aaires privées qui demandent la plus grande
partie de son remnps. Aussi est-il rarement au
iurenu de la trésorerie municipale.

Qu'arrive-t-il donc? C'est que la besogne va
trés-inal. L'ouvrage n'est pas fait ouinil fait.

.es officiers secondaires n'ont point de respon-
salailité. On voit un grand nombre de commis
dans ce bureau quni ne sont pas capables de doaner
uns reponse en français aux citoyens qui vont or
payer tours taxes.

Le département du greffier de la ciné e été de
nouvelle création; c'est dans la mois d'août 1810
que la corporation Sydonham a commencé à
fonctionner. Si l'on retranchait ailleurs tous les
Canadiens pour faim place à ds étrangers, assu-
rément on ne devait pas s'attendre que la charge
ae greffier de la cité serait donné à un Canadien
consciencieux mt capable. Elle fut donné arantils
d'îuat soldat. M. Sextn. M. Bodley, employé dans
ce bureau était aussi soldat.

En décembre 1842, lorsque le conseil devint
électif et u'il était nécessaire de faire faire l'ou-
Vra en fançais. car avant cette époque on ne
parluit pas de français à la corporation; un seul
Canadien alors entra dans ces bureaux. Mais tà
quelle persécutions n'a-t-il pas été en butte? que
d'outra-em. que linsuites de toutes espèces, n'a-t.
il pas endurésa1 Il faisait trnt seul l'ouvrage de
plusieurs départements. Mais ce n'était ssez,
on ltâchait le faire croire que ses services étaient
d'une minime importance comparés à ceux dus
antres, comme on leut le voir par un rapport con-
fectionné à cette effet pour le mais de Février et
présenué nu conseil en avril 1845. Aujourd'hui on
redauble a'intrigues dégnulantes pour obliger cet
autre canadien gni a rempli ses devoirs à la atis-
factinar du publie; A abandonner son poste por
faire place A un autre vasa doute. N'y aura-t-il
pas un term rà cette proscription dans une ville
dont la moiti de se' habitants sont cnnalien-frana-
çais ? Ne renrdra-t-o jramais justiceoaui mérite?

Ll'inatriana 't la noires calomnie réussinmt-elîes
triaiurs à faire croire que tout canadien est inca
pable a- remplir aucuies charges?

Mais ne finissons pas sans dire un mot du dépar-
tement les chemins. Cette chargo était nusi
remplis autrefois par un canadien recommandahle;
M. Jacques Viger, sous la direction duquel les
travaux de la corporntion vo faisaient nlors avec
économie et avec équité. L'ouvrage se faisait dans
ceshereux temps d'uneMaanère solide et durable.
Les Jobbings n'étaient pas u l'etrde dt jour. Mais
ilepsi lors, dans quel horrible état ce banquemute
le favoritisme. les jobbinra et les spéculations
secrètes ont-ils piongé notre pauvire cité? Dans
quel oubli de l'équité île s'est-on pas jeté ?

Ce dépuartement à été le couronnement des ini-
qutés île la corporntion Sydenham. Des sommes
énormes ot été fillement dépensées ilans des io"a-
lités favorites; des hommes priviléiés seuls et
d'une certaine trempe politique avaient les coutrats
aie la corporatiora. Des hommes sains cna sance
aucuno les premiers rudliments de 'arpen: e
étaient employés à gros salaires à arpenter et nive-
<'r les rues. Qu'en est-il résulté? C'lat que ies

inilanaimitiS considérables ont été pavées aux iidi-
vilius lézés par l'ignorance île ens prtentius rper-
meurs. C'est qn'on a fait et léfait a graunds frais les
ouvragers considéraibles ptur les uannix eu écoû'uts
parei que les niveauu avait été mal aliamés~ uDs
milliers ae alouis ont été dépensés de eet' Maniéce
A case Ie la stupie ignorance( es personnes
préposées i ce traîîarx. rest ainsi qu'on pavait
clas prtendus inigéniieulrs aitrhiiteett's paur gasjsiler
les deniars dû la cité. Et alns pwualétai se troarvent
aujourd'hrui les travaux faits en 1311 et 42? Dans
un état île décautience, comopîcis. Les égorûts cru-

lent déjà d'eux mêmes; les paage-s n blocs de
bois sont dans un horrible étai. Il n'est que juse
do l'uii'njourl'hui le premier nîieier du depar-

rment% ies chemis cl utu jeune homme capable
et consciencieux niai remplit son devoir avec satia-
faction. Mais il est entré peut-être trop tard à
Penploi de lu coroiooiin pour que ses services
puissant étre appréciés comme iloaraient pu l'âtre
dans o ue antre circonstaren. Il na'a plus q1u'à ré-
parer les futes île ses prédécesoeurs. Espérons
quae la réforme a'oépreia lir tous les départements
de notre nunicipalité et qui l'on comamencera par
fairo une réduetion du nombre rd'employéa qui un-
lutisnt iune irrande partie des revenus de notre

cité. l.a multitude d'employés caise li confusion
et nous nie voyons pas pourquoi l'on n'ndnpterîiî pas
ici le systéme économique suivi à Québec. Nou-
voyons nosi quim la plupart des emplois de notre
rnponrtion nt de fait nous le cuntrole de certains
olficiers. c'est uni abis qu'il faut roprimer. Les
enpluis devraieut être donnés par le enrnseil sur le
mérito des individus utaion laissés aux caprices de
certains chefs do département.

Nous approuvons cordialement les remar-
ques de notre confrre du Times sur l'abus qui
existe de la part des entrepreneurs de bâtisses
sur le principales rues de notre ville. Ces
messieurs sebnhlent croire que la rue devant
ces hâtisees leur appartienne, et qu'ils en
puissent tairein chantier. Le trottoir en cet
endroilent généralement parlant obetrué de telle
sorte qu'il devient presqu'imposible d'y passer,
puis la grande nnitié le la largeur du chemin est
occupée par des monceaux de pierres et de Brij
qcue. Mais sans contredit le plus dangereux de
ces abus, est comne le remarque le Times la
façon qu'ils ont nouvellement adoptée de fair
tailler quelques uns de leurs ouvriers sur ces
lieux ; de sorte que lorsque vous passez, il vous
faut soigneusement vous dlétoturner, et même
vous garantir les yeux le la main, car vols êtes
assailli d'une grêle de petits éclats d'autant plus
dangereux que ces cristaux sont trauchans
coerneo le verre. C'estlà un de.cesahus'qu'on
devi ait arrêter immédiatement. Et cependant
il se pratique touala, jours depuis longtemps.

'ails

LE HERALD ET LE CANADIEN.
Ces deux comprdrele meilleurs amisles seuls

amis, de la nationnaliià française en Canada, dé-
chirentà belles dents la Revu Conadieme, parue
qu'ella ose démasquer les rnssas façonaignaler
les apostusies, et dénoncer es turpitudes des roués

politique.-. C'est vraiment trop d'honneur nous
faire, menieurs do Herold et du Canadien, ear vos
dénigrements, vos injures et vos insolentes person-
nalités sont en ce paya des lettres de recommarn-
dations. On sait qae vous vous attaquez à tout ce
qu'il y a d'honnête et de rspectable. Ainsitoutes
voa escobarderies ne méritent aucune réponse.

MONOPOLES.
Nous voyons par les procédés du Conseil de

Ville que deux individus MM. Macdonald et
Speer ont demandé le privilége exclusif du ru-
mronage des cheninées daien la cité de Montréal
et que la cité soit divisée en deux parties potur
rette lin, et qu'il ne soit pas donné de licence A
d'autres qu'à eux. Nous ne tnavon pas trop
quel est le but de cette demande extraordinaire.
Si c'est pour obtenir des privilèges fuinestes aux

'citoyens en général, nous dirons qulie nous avons
déjà trop d'nlaus de cette espèce et nouis recla-
mons contre cette demande exclusive. Mais si
la Corporation divisait la ville vn deux ou ttrois
sertions pour les fins du ramonage, sana donner
des privilèges à certiains individus na détriment
des citoyens ent général, peut-être ce plan, ré-
uîssirnit-il mieux que le système actuel. surtout
mi ces olliciers étaient responsnllets de leurs
charces et del lu manire dont les cheminées se-
raienit rnmaiiéec.
*Dans touit. les cia il frnit ee mettre en gante
contre la mnniie les privilèges. Noîs espérorns

le la Corporation quelque hon sytèime pour le
rnmnnge les cheminées.

Nous savons imalheureusement que pendant
deux ou trois nns que le rmannag des cheni-
nées <le Iu eité a été donné par contrat à cer-
tains individuls, les citoyens ont été très mal
servis et qu'il s'est exercé des càneussiois af-
freuisea de la partales contraeteurs sur les cito-
yens que l'on fainit payer plusieura fois pour le
ième objet et sans qlue les cheminées fussent

ramonées.

On lit ilans le ie-alr que le bruit avnt coui.
ri qu'un meurtre avnit été commis à Varennes,
M. Deliele et le Col. Ermatinger e'y trats-
portèrent. Voici ce qu'ils apprirent. Le 3
dI'Anit drux hommes Noisau et Loiseai se
promenaient sur le m«tnte cheval. Ils rencon-
trèrent une personne que Noisnîî prit pour un
Irlandais. Ils commencérent à se moquer de
cet homme, qui leur répondit sur le même ton.
Loiseni descendit pour Io battre, mnis l'étranger
ayant tiré uni contenu lui en donna un coup dans
la main puis e sauva à travers les champs.
Loiseau prit un bton etle suivit hors la portée
de la vue de Noiseai qui resta à cheval. Loi-
eeau revint.alors et dit qu'i- lui nynit donné uine
bonne s'//. Il rapportnit nussi un chapeati et
un gilet qu'il avnit,élés à l'étranger. Comme
toutes les roces de ce dernier se trouvaient per-
d ues, oi oupiiiçoiia Loiseau de l'avoir tué et
enterré. C'est ce bruit qui donna lieu à l'en-
quête. Luisenni avoua avoir battu l'homme,
mais il dit qu'il partit, pouvant à peine ae ou-
tenir il est vrai, et qu'il avait Inimé tombler un
paquet. Qu'il avait remis son chapeau et sou
gilet à M. LnlumiiièYre pour le lui remettre s'il
1c voyait. M. Laluniaire remit en effet ces or-
ti-les. et le propriétaire du terrain sur lequel
n'était passé l'affaire, M. Brunelle vint déposer
ain Paquetc qiil avnit trouvé sur sa terre, q ui
contenait des vases d'église. Cette circorna-
tance lit songer que l'homme qti'vait battu
Loiseai pouvait être le voleur de l'Egli>e île
Retpentigiy. On lit venir l'Allemand qui était
en prison, soirs prévention d'avoir conronis ce
crime, et quoiqu'il frit parmi plusieurs autres, il
fuît irldentifié sur le champ par Loiseai. Lepri-
solnier déclara connaître le chapeau et l'habit ;
qu'ils appartennient àarain frère, qui avait en
eliret, été battu et était raointenant parti pour les
Etats.

On trouva dans la poche de l'habit lunnr-
Ceci d'argent doré.

La rafle au profi ie la maison îles Doutes du
Bon Pasteur et des incendiés de la Prairie a ci
lieu avant-hier après midi, dans le nouveau
marché. L'afilluence de inonde était assez cuit-
Bidérablu et les Domes qui siesont si généreriir-
ment dévouées à cet acte le laieifaisaice ont
vt leurs efforts couronrnés du plus grand succés.
Le produit c'est élevé à plus de £200, tant pour
les doizegrticles qui étaient annoncés dans le
rafle que tiour le tirae( de différents ietitat objets
qui oit éa .vendiiu alIe lotterie. Le public coni-
dien aprté beaucoup de zèle dans cette cir-
'constîcî! tais tout le mérite doit retomber sur
les Dames qlui étaient à la tête do ce bozur. Il
eut juste de tentionnerleurs noms, ce sontit Mes-
dames Gnuvin, La Fontaine, Lncoinbe, Cherrier,
Quesnel, Brault, Leveoque, DelvechIio et Mes-
deioisellee Laframboise, LainatLigne, Leprohon
et Arnoldi. Tous les diflérentu articles qui ont
été raflés, parmi lesquela se trouvaient plusieurai
objets de chefs-d'uvre de boderie, avaient été
confectionnés par ces Dames, fruit d'un travail
assidu de plusieurs mois. D'autres Dames qui
ont tenues des tables de rafraichisemetit et de
fruits ont aussi puissamment contribué à aug-
mentor la recette. Quelques Messieurs, à ln
tête desquels se trouvait le Rév. Messire Arraut,
qui ont surveillé les apprêts et le tirage de la
rafe, méritent aussi les plus grands éloges.

Voici lua liste des articles et les noms des per-
sonnes qui les ont gagnés:-

1. Un sofas, aichement brodé, Mié Latourelle.
2. Un Fauiteuail,,M. E. Hausselman.
3. Une causeuse, M. E. A. Duboia.
4. Une chaise de fantainie, Mad île Rocheblave.
,a. Ottomane, No. 1, M. Alfred-Patrick.
6. Ditto. No. 2, Messire J. Vinet, prêtre.
7. Ditto. No. 3, M. Louis Kplleny.

- *1~.

8. Une carabine, M. De Lagrave.
9. Une gtitarre, No. 1, M. E. M. Leprohen.

10. Une guitarre, No. 2, Mlle de Chantal.
11. Un tableau, No.-1, M. Thadeus Patrick.
12. Un tableau, No. 2, Mad Delvechin.

La corresrndance de Québec du rusa nous
donna les dtails d'une 'affaire arrivée dimanche
matin vers 8 heures entre M. Chauvean M. P. P.
pour le comté de Québee et MM.Jacques Crémazie
avocat et Joseph Cremaxie notaire. Il parait que
ls MM. Crématiq ont lâchement assailli M. Chau-
veau. qu'ils conlrencontré seul dans la alte Deléry.
ves aitus tét prouvés devant le magistrat de
police, qui a condamné les délinquente à £3 ae.
chaque de dommages et les frais.

La Gaette des Trois-RioUsres ple de l'établisse-
ment prehain d'na brancbe de la Banque de la
Cité de Montral, aux Trois-Rivières.

La récolte de blé parait devoir être bonne celte
année. M. MacBean de Berthier nous dit que 25
mints du blé de la MerNoire ont produit chea lui
400 mints.

La'7e livraison de l'Albîum titéraire et musical
deln fleu CsAàtnnrsx. enconséquence de quel-
ques retards dîns nos bureaux, ne paraîtr que le
15 de septembre courant. La e8 paratra aussi dans
le mais de septembru.

LE vF.U sANs r.Es nis EPima utilsn is Jus-
qu'A eocxssaeaus< !t- Nous appenans à l'instant
ou mous mettons snus presse, par in voyageur qui
arrive du laut-Canada, que le feu s'est déclaré il
y a quelque jours dans les bois de Beauharnais et
s'est étendu avec une grade rapidité jusqu'à
Ogdenabureh; bnalant nonseulemenit les bois, mais
les habitations et les malaons. Plusieure Cultiva-
ieurs oint fait de grande pertes; on espére que la
pluie ti< la nuit dernmesre a par arrtor ses ravages.

AcciDENr.- Samedi dernier, vers 5 heures
de l'après-mili, tun des fils de M. Sylvestre
Faille, de la Prnirie, n'en alliit A la chasse, son
frère niné le rencontre, le toque sar son peu
d'habileté comme clhasseur et se met en devoir
de s'emupanr de non arme, il anisit donc avec
violence l'extrémité lti canon, la gachette qui
n'était pas recouverte %'embarrasan dans les ha-
laits du jeumne frère ce qui fit partir le coup A
l'instant ; l'ainé, qui se nommait François fuit
atteint prés ducteur et mourut quelquesa monenas
après.

e2 El- Six heures P. M.-- La Malle
d'Europe du 19 asût, n'est pas encore arrivée,
à l'heure où nous mettons sous presse.

Au VIltage d'Industil, 1. tr Septembru la dame du
Docteur C. ltat, à mie au monde un îls.

Par J. 1). Bernard.
VENTE ETENDU DE

FoUitnuREs xTPAUx sANUrFAcTunuE.
UX Magasin du souseaigué, JEUIDI, 1, 10 SE.-
rEMIIE prochain, err ttf-rL MU connerne par

Enuan Publir, un grand assartiment Ie FOUitURRES
et PEAUX nuiufacturées et non manufacturées- Les
particularités seront données dans iautre avertiscemenut.

- AUSSI-
t00 balles Oaiatte en paquets,

t50 l Ouatte en feuilles,
lUi piecu étaIecnadienne grise, duaSaut au Récollet
1t do èlfa -4 amnérraine,
I ctise Flanelle sasuin exrae-fie,
2 do Ceintures de Camuitebue,
6i valiseu Bottines dte Prunelle,
3 balles utrtes ld'autaumnie pour Veste.

Le tout cra vendu sans onoréer.
Conditine litaeles.

L.a vente à UN E heure préclsn.
]er septembre. J. D. BERNARD.

POELES, &Cs, DE LA MANUFACTURE
DE QUEBECs

~ A vente régulière annuelle des ojets ci-hauitmen-J ilone, aura lieu aux ma -asa du sosîgné'MER
CRED, le 16 SEPTEMBJRE prochain, auquel temps
il sera ott'rt au Commerce un grand assortiment de POE-
LES DOUBLES et SIAlP.ES, à PATENTES et
autre', CHAU>IERES à SUCRE, FOURNEAUX
PORTuATIFS, k, e.,

Les particularitéas seoa idonnées dans un autre aer-
tisseient

-Conditions Libérale-
La Vente A UNE heure preelse, P. M.

1 septembre. J. D. BERNARD

Par Cuvillier & Fils.
Objets en Fonte de N't. Maurice et des Trois-

Rividres.
A VENTE annulle et réguliâre des olte ei-dtesu

. aura lieu aux Magasins des sousignés, MARDI, le
8 S EPTENIt RE prochain, auquel teampssera vendu, sans
réserve, un asortiment dittiu de :

Podles dunbles et simples
Poëles de salon et de cuisine
Poëles à frire, Rafralichluirs, Devants de Poëles,

Dessous de l'eles, e., &e.
Et un as.ortiment de Fer en barre, ke.

Les détail seront donnd•dane une autre annonce.
-Condtinas faclles.-

La Venta i UNR Eheure.
CUVILLIER k FILS.

25 aut.

ASli0CIATION

ST. JE PTIT.
L'ASSEMBLE GENERAL TRIMESTRIELLE

dies Membres de lAssociation aura lieu, comform-
ment aux rglements, LUNDI prochain, le 7 SEPTEM-
BRE courant, à7 heures preciss dans l'un des magaalens
vaans de J. Boulauget,dcr. rue Notre-Dame.

Er MM. Iles centurions sont spécialement prils d'as-
sister à cette assembtée-

LUDGER DUVERNNY,
Ceomiusaire Ordonnateur.

4 septembre.

latt un nme baO. BEAUCHEMIN, 1Mltpbiu
éa a sran rs.on Ak.ier dans aBuresusd~aREvu CANAD&%NE. No. L aue su. vincei.-meà

ÊCLUSE ET DAM A ST. OURS.

D Es SOUMISSIONS lirt aus qBureau d
Departemenat des Travaux PubUujttaa'dLUND,le 14 coureantà DIX heueas A. M. pourlEar l du

Ecluses et DamaASt. Ous, sur la Ribèlre hou,
(d'après vis pludemod). Lapl uetdevis peuvent êtretu e ean, où toutelarensatio.ulidrieure pourra
étre doauée.

Par ordre.
THOMABA. BEGL.Y,8ee.

Bureau des Travaux
Mon-réaL 4 aspt.1841L

CONCERT VOCAL.

HOTEL DALEY

M. TEMPLETON.
LE CELEBRE VOCÂLISTE

DEs THEATEEs ROYAUX DE Daua-i.ara Iv
COvNT-GAIxIEN, LoMDaEÂ l'honneur d'annoncer au publie de Montreal quIt

donnera un de ae.
AMUSEMENT POPULAIRES DE MUSIQUE'

INTlIUrL
LA ROSE, LE TREFLE ET LE CHARDON.

VxNDREoD soiR, 4 Scmsa,
.J L'BOTEL D.LEY.

Dans le cours de la sorée M. Templeton introduira
plusieurs Chansons favoritea aglie, Jrlandiaes et
Eceuseisee et la Grande sceé, @ ail us lnot nI" telle que
chantée originalrenmn par M. Templqton dans lOpr
favori de La umeashasavec le egrete Malbra.
aux ThéAtres royaux de Drury-Lane et Covent-Garden.

Cartes d'Admistons un écu chaque, et livre des paro-
les prix 7d. qu'on se procurera à la porte.

Les particularliés seront dontées dans les ecdes du
jour.

On commencera IHUIT heures.
4 septembre 1846.

COMTt DE BERTHIER
UNE Exhibition publique sera tenue au vllae d'I.

dustrie, merredi, la 14 octobre prochain I10i heur
res A. M. aprée laquelle les prix annoncée, dan lo aU-
ria diutibuéeu aux portes de églises de chaque parois-
se du Comt4 ronit décerns parle comité de régie de la
eociété l'agrucultura du dit comté da Berthier.

Par ordre

A.D. BONDY
Secrtair.

Berthier 4 septembre 1846.

LIGNE DE DILIGENCES
Entre le Village d'Indntre et la Valtrie.

L E Soussigné prévient cet amis et la publie nS gné-
rol qu'il a établi une ligne de diligenes entre le

Village de l'indiatrie et la Valide. Les voyageu trou-
vrronit toujours ans voltures a la Valtrie l'arrivée des
Steamers. Il procurera aussi des ExTATs A ceux qui
désireraient ce rendre dans les parisses enviaonantes.
les prix sont moderAs. JOSEPII DESCHAMPS.

Village de l'Industrie, 4 Sept. 1849.

A VENDRECAISSES il'ardulsas pour les Ecoles
0 c Petit Livras d via

Dialogues et petits Drames
Gramaire dea ières
Exemples

AUSSI- Une auperbre guitare elet
.dutndus de jour enjour par lu Lord Coliuajuoad et le

Jaander.
Pierres à moulanges ket., moulanges FrançaIacs, et

autres articles.
LOUIS DELAGRAVE.

Na. 60 Rue des Commioe.
4 septembre.

Societe d'Agriculture.

COMTE DE BE.MUH.AN.SISL A QU. TRIEME EXHIBITION de cette SocIété
annoncée comme devant avoir lieu prés de l'HOTL

liaeroN, NfoaT. Gaono-Towne, VENDREDI, le 2
Ocronie prochain, aura bau ce jour-la au VILLAGE
DURHAM ORMSTOWN, aulieu du premier endroit.

Parordre,It. H. NORVAL.
Beauharnais, 4 septembre 1846.

Encore plus d'attraction
A LA SALLE DES ODD-FELLOWS.

A conOsxcaC e som

DiuZI 1UFlVzAI TAELSAUZ,
DANS LE STYLE DAGUERRE,

aavoîa:
LES FUNÉRAILLES DE NAPOLÉON,

ET LA .

DESTRUCTION DE BABYLONE,

LA CATHÉDRALE DE MILAN
ET

LE FESTIN DE BALTHAZAR.
Admiasion, 2e. 6é. Les poilsa u ionieteu à sept

hbures et demie elle ep.olaelu commexnecra . HUIT
burea ET DEMIE précis.

IL Y AURA UNE EXHIBrTION. EXTItA
LES MERCREDI et SAMEDI.

Commençant à heureis après midI.
Pour plus amples partieularités, voiri1e Programme.25 auit.
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clu.1r arGrndsblue.;a ,pro nsq iigiri in cn ie

Jdéilrou trmeronriit de18 6.p u, i.u ap u m . bien é e.,deà

chosi an le l is i .i-n. l

CONINIUNICATILIN, TLrs l.ES J'tiîlS,

s-iTRE MONTR:A>., T I-.E'

SOURCES DE VARENNES.

S SUlS.:NSvieii irttele icluplir l :mm-
g mnriits suivats lit d'ét abllienlr entre VAlll.\i.

elt le .OI \YLI.LA: .DE VAlt-NN.'s mi i 0NI -

AlUNICATION RGLI.t R.1-'11( le TOl;sS l:
.1011 I, q i piîsio'l erir a tipublli- ot alitx v a-

geure, désiîritl vsiter lts Sini el i. îihgî-
toutlles faîcililés possibles le la faîterrcenabl-

muent.
LE STEANIER ST. LOUIS,

Iludres,et wb statues ide la ergIenpate. a g

Une serblir taie de la Viere trgentée.

.- rendre àl1 nn p«e

Pésde F oie grz,
L, nde f

Trfie- i b,.eilles,

Snrdine a l'iinilr, rie.
s i franiçit. ent ittiOutseitar,- I5 galOittt iaqu>ie,

il, di , aisses de I ; ita. tir eboulîiles.
S inI dMpi, i n quarLi de 30 .ien

Stntir Prtenpipe.,
Sinigre de i blantle,

Champagme en cieci Ct atioes ti liniart père

dIt id, îde MitSI etdr,
ilsd tir Si. Pierv, rio:,

Quitte Montréali tus l-s I1111 NCl- N-:nF
lieîîî' P. M ., et revierti tlnes l' it i. it
ht Passage pour tilet a revenir TIl.NTF S- Sil'S. i

La stmamIle - St. tiint'" li pour VAt.N- -
N l:s es MA RDI ut N l-.:RCIE-, - icues '.
bl., Prix TRi:NTE soS.Ila u

LE STEANIER DAVID AMES,

I.aisse NIONTRI:A l. pour VA R-:NN:s tou les
JE )I U lsIATIN, t NI:lI hen,îu.s péieiîtvi-s et rt-. Eta-t

vient de 1tIt heure leuti ''iri, 'ri tut pa g eI

piar aller et rveiir, QUAi .\.NiE SOUS. (-Scr- 21 jiliet 1,1d.
vnt etEnfmtsmoitii pri..)

l.es jours initrm îliiaires, cest-tu-Jit, lic Ll3 iS. I îueîrni t, it tcslititt-ic tC e

NI .IRCIIEDIS el S7lDSi

UN OMNIBUS
Pirtin dit elres danst la m ti et eraS ') I E .
dtans i'arès-n di a tialuvI ures :i; epincipair

I du cettu ville lptut tpendret'a p.a gei , itIl l et-tîn I ,qu'il d'li,
iîs coitluir tux SORIlC.S i zhuit pouri aie e
reve ir aINQ CIl IlNS. < rectteitî di-tiiti

moitiéxpri.r.).l ieeS til, il cs 1 1.1 h ec 1tîldlît vodra lit,,

Un vN 'aget à cetto saisonu aux SOURC i E, 111-' aiuter-suticiig i u tir

V A REN N .S situées sir les bsrdi pittinue du e v NI..-,il.-il r.tliie s iu ete
,c- tlti - aititM plt 5# -t i iior ià on peèulurc e.

St. Liturui, niei petut qu'clre Iresu agi éabuCl e ,t licre quil iarqulu 13 ans tnvegenre
alataire.i î ili iirate iitrrqu'i i ir e-itr lt-ti rtue-

Les pemonnes qui dé-sireiraii p er quelitu eut qu'u M ii-u i n-cr
jours au Village, tro iuve rm lt 'i xcelitYles 1 i< ttîeh. h iL iqueu tr laehuil.-îre.qu t,

sour les reeoonir. Lues piract tIu - et S voT , ert j n o t fourmecdei îel-
urces, tout en rmerciant le public d e sen partiro- le tt- que Nîtîclépl ni .

naga pa3s pe t- as s rer taujourd'hui,ii t 'tà l't- M.i NEcIt.iitl-celle erutti t cSC3iner

venir, nn titi se ra .iargiittinég àlg :t leu IlrîLel, rrîueîiieits i'. îi nie ail pîli' lutePieucate-

pour r omlre le r~éjou ilaa voyniugetcc ur uet s It.,Visiuirs tuteui qil luitottutunpuilacuîlîî au Cti-lii, IXII-
tout à tiait agr he ut citn- M1a. I1s ut is

p ler que tours elfor s recontrroit Papiplt-iltui'ti éttiieLe-iiineoù il-se-
î~ce une erlfris alîloîl rouit Mcci. damtlu iv tcilîcar ;itr cilc del, prix ie-titt'

générale.
I.UCIN NE.I'I.

M.1onernad e71àJaill.iiieam mepla

MADRIERS El' CHEVRONS.

S F. PROPOSITIONS seront reçues au Boreau de.

D TruaîPlie,jîu'àlNIA I 22 de SEP-
TEMIDIIE rclninî, pour la livrison des MADRIERCS

et CII 1 EVRNS suivants, savoir.
Pir celte partie dt rhemiî. des prinripaux TeWishii

de l'
t
F.t,entie CIAMBlilS et A l il0TTSFit! Ilr, '

quée cnîne les sectitons 3, -1, 5,6, 7, 8,J, i9 13, 1l, l5
16, et 17.

M6,000 piledde MAI)lIEIR,de trois pouces d'épin'-
seur, t huit pieds de1 long et
210,000 pieds de CIIEViONS,dc six pucesriquatre,

et depuis lii jusqu'à 21 piis de lngu eur, n npreferrti

de 20 à 24 Iiedis.

nombîîlrî de ce-

Mi e-tiim:s
er rnerno.t-ei

DOREUR,
166. Rue Notre-Dame. 166

MONTREAL.

B AiItCANT di Cadres de liroirs et de Cgrure .
m te il enit les Carte CGéographiques, ridre

lt-s vitux articl-., iettutye et vertit lest itilles pti-
turcs tic, etc, etc.

I No. 166 Rue Noire-Dame,
Mi--vis Nîeur. Gibbl et cie.

N. Il. Toutes commaseriut reçuts aer recn-

natis et lxéuttées aitec expédition,-à des prix nu-
dércis.

:1 juillet, 1816.

LA LfCNE DU PEUPLE.
' U'A orde, le Svamer QnI--.C BIle

pl-r u de 'Aiuniitao a lOtirantuits ttc

Non ariri.ucomm Sutitii

S ept e l.
i . Tl m:i. les NI.hirts, JEt île et Si.tilts

aà huitluie-ri 1'. M .

(julibe c l ... W SN

Les litCl'rents joultaulle re e vi le et n-

ral vomirnlri uitn droie a cet iavu truis itîr-

tius.--. W S1.

PHARMACIE CANADIENNE,
t'iit des lues8 t. Lbto/att et St. JuJilu.

Mtaison d- e 'Hon. L. I. LaFonitaine,
{<!'ec.ri le Drc. &..;)

N trou , e ra t on .Cstinent i c e t ablie e t un
us' nilimentt Inut a et l

D1(;UES, li:MDES A PATENIES.
r.utrL i.N ti:s us N lST I5-r is: ettlttIo.

tee., &c., K.

e touit dcintttille turc ma,,onulcuure françaises et

.s onures de 'IM. l M élu t-i :N et rlends de la
imupugne .rot ut:-i a-u re e u i-tl u- pl u. -i.

<'touluit i a tua ls hum î e iilui jîumrnîee.

31 juilrt. El. rn . iT L :., I 1.

Nouvelle Pharmacie.
OndsàRun .htr l lSt. DJhnis.

<'tit a lOiT , Le,.\'i tu .I)uuc , i ' ! .E 1,

A duIluLIl tutu I l -htnteur 'lin terl e lu-. hi lntsîu di e

MntrrIet c nv iru n t. <pi'il suait iniitertit pit. a
lette ii àr ut , as l.rtîit t udiai et genral île

ti/t (;ilES, 'i'.':i-. iltiTIO S n tL tllQl.E-,

NI lDECI-NF ES ATF.INTE1î-:,

t tr t u t: , lr titi N1 ur ne i : n r ilt titi

$c., r, I-r
d'un iqtîittu à ne upas cite .ur

1
tae lite aiuni miti5oM

île tuiecIr, rtitI t t ti u epar lu 1, r. 'OTE hi

éine arec le tplue grand- oil ut aux prix lei philits l
utéte s.

Les s scrts untia u ii i smnuort ininirt é duiti de boitels
de IElIlCI UES Ii OPIATIUi EllttS, autu destu-
euras en tpiu lut-lice pr le iua s

pirutiiehttIun ropu~a l hd Monutél.

.E Snusstné ciet de r-cs-ir tu le Gret laine, la y 1e tIJ y Sui/tn, IN(GT CAISSES de CilAPEAX
de C.\STi . tI de Soir, t lom rnati tui&tes u e l u ditl , delî ý .dci , 1 plu, t,éCetr 'ai tdas le dernier gdi.

Leu Mlarchands du llit ut-Canadu troucent au l anorul cmpti e-ti etuS-rut ,eruts an te i ibéralite ordinaire.

ANDREV HAVES.
Mçontréal,31juillet 6..d I:tbleI n \.77.ve pon,flîruîrrél, :î 1rtllet,1816a dre r l lut d tu r lui o Iii rau .\otrr-Datoe.

M SRue NlrrDau,

Au1241 1Si x INA 1 [IUIIY111E1., u
L A MAISIN îliit îiîtl fa& FiiilE ient d, reicv i, so, riment du Iprintene d mI. rrhadi de FONDS

ni Gi OUTS, ihuri.irs atct le pluo grand soin, IIar u. is ciés danst ie dlérIt n r es d t Frin,
d'Angleterre et iEcotse, ie ou surut î ilut C s tumi' blliteul-ci l- d , il' Sutin t-er a. ire i it à p-
tilonu er à eest, T tpis in, solecui, l ruail e et i tpctéria.ii,, .auni lis l aUt e l letittîtlus-irho c le catur

blliintréal,i 31  juillut 1816.

mu 1EL DAEU
(CI-DEVANT DE KINGST'ON.]

IANT iulm' e rie c Itré-au tris et ETA ilIEA. ENT r nen i;nuîlitn
/ P ITE R C), qt' i a nu-n-rint rem olr eti il les Viiyi 'etis r]u.Ileuit tuti li com.

I' ' et tout l'airtntc g pipetit se' V tirteontrer dittie lis îcîttpr oinimi. lie l-t et cirttL tl t.

S-. G'NlII1Il 

lQtcu, 
à

l.e n111Mritis itu i i ulei ls titreanldiIIls de l5rogutri et i- a e.rs rcrP.,
ri g- it wudroit is , tenir r wIrie i î e ltjug ir p -r Iu

nmm.I u in lant détermin sne ingls, s rsl-lu . 1

tut, ib.-c l e iula tioutt î' ut îtuair i , tout macie lt-o t'u tix ttiituu utir-li u i ir tient1tiit f lîîti s- liit riste i le atIaro iia .r
. -vli C l a et sibru i I le tlia tPhatrtietiii:.",1 trie1tit li rait . ît lt e o i

n I; ir tia it s-. n ml 
-i litt îi lîîe tî s-iu tud e r 

uic 
1 r l e p a -ile ,i, il si 

tulpit e l u.,t tu.ra
i l uiu iifnd t bieniii t ie- fa- tiristretai t, icciuriel aitiLa-ar.pIIilSe.t'enilu ie - t

l s.i I'. d S d et Netar deiin.;

à-'.-M I-I., al ! I. iu

'onstaine.tI..

TouJ. piicriptionIc,;rauremplieiavceiîte plusogandll -oirt 1,tro . I t sr le i'eîrcoM

NuAittuls r .. ICîoTEc&(c-lrtv.1pE.iti 4-I.

:11 juillei \M lO6.

REFDRMISTES, ATTENTICIN! edniesiatjv, bl. o!

(III I MM \N!1,éIéI.;\lxI Il eI1(IlN- irs t E S t- lt S lE5-,>Noets e e l

Proure :- usns rtetturm ermuiirlpluI ieeerritiiiiit uit étoli
dan11s Mrusré int6eriii ls.

A VENDRE V/ ISCEr'lE qu'ilE I
'1111t Z M .. Al.OUR ETIJLRAMSAY

t t c/t-s-I IlE N'i'v sous- T QUE , LU 9  i Rilnll EsEt-rTîle le tg i tué c-dtel's

I RtaFiST.tYIRt NqiutIS-NAtlE, UN:eoun.
P.\.AlPi itnleîeLANGUE.tANGLAISE,-s qui otrtpétélo.u ndl eté
SUR LES AFFAIRES DU CANADA. *,ii.rIsi.leIlpuleui id ueesiu]

ntlilniiprêtitine: 'rIl ieairee srnenùie Pt AIE S tun epi ESu-

Il tidtierhitbàreux. f.an l

Prix SsUS.loni deitDames esdeseMeAsinur"

à,et 'r, l(,rIrLalLchez114M

t rontréalec3t1ijuif!tsrî-ts.

~ABA i in &hliua i .: .pecoct lud'eté ()1i l i itllele-pubiliéla t riir

LA FA TT E HUSE. IhMiUW A, t i , o:e
Irt ·S tn ti uEM iitCE D U tr lit' RAVL-laEN.O tRVOe u o coté deeiere

1la BIlttuue deNMonteréal.
J-.- 11 R C.\IlD, l-staurater f nçais, dont la mtieuonuu MiutrmIl,1I-I Juillet

a été dernuiîerm nt iueredliée, pre u.t MM. leIv iey ers -

qu'il viit de nuoler un autre -n:abhl-,eent en i e ec
culai qui a iélé dtruit, et. qu'i a-1 r tu tti ce n el u;aea l l etG ro i rita t

h,,el tott le conîfort quel'o, l'n pudéirer.

Toile a llutcaux.te lollande J. L. BEAUDRY & CIE.
N8E PREMlE QAIENor-Dme. V I', E N iTeoreuctîlr par e l tie, torux i-dtss,

%,EN R par leo usi né,ru des Coim issuair es, tii i rtitirtpleîîîiue et tee ét-ndu d c
àN . 1 t, torle Mte itin bureau de Cheiin d e tUr tus ir t i r û et ils vce ttî-îdet etctu. illa

du St. Lairent et du Chtamlai.c e lPEAUL, LADY SEAT<N,L l attire Veripouvoi joit de laseuet de cLierpoll.

-i catitMontréal, 1.1 nuille .

3 out.

ÂVIS
A cpter delINDI, le 30 du courant, le R ICHE.

tt. IEU' lisacra Ie part de Chambly pour Nlentréal
tu les Lundi et Jeudi natiini à 4 uerc au lieu de 6 iheu

ces, et pastern en censequentcc 2 heures plus ue à ch aqu
place iitermtdiairc.

F. PINCENNES.
fi a-u'.1816.l

Montréa, 1-1 imai, .

FAITES .ATTENTION.
TAPI.AA.HU1LE, i..AMENo
Marchdaà ininà c , M orr-m d TAP']IS FiLEURBi, de pft-
Iront e: <randuicru .iirtiM, rour Chambuure, lv-a.uagr ei Eca-

heri, îîîuîe iutr p t tidet pulaîi.nn t ., ei tut- Tuile,. ci
t-eues ni. ro ifrrn, u rmurc Tolur, p Eor'Chicîau Cv-

i b h" u •lu. , .

aurn nsl amnn veriie ; à o ra1lIIKI.N & BADEAUX ' taux ri-liirICe(

L.AnitE & Ci i ili à nulbe, Cchezîn. clirAl.
Nt.ILé<m, 13 mui. JOHN ILNT.

VOYAGE DE PLAISIR
A

1 .' R E N £ S,
TOVt L.,15 n IICES A UNE iEURE CECU

E Steatier Si. LOUIS comnmencerl ses

IL ré;uliers a à irenne, Dimanche prociait:le â
cnorant, et ntinuera pendant la saison, tOut

itanciets at; tant de Nontréal à 1 heure c-P..,
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6juin.

0. BEAUCHEMIN, on -"do1ééa, tqi',! un erans itrti ici, Aeier da le. Bures

t LEVU. CANADI NNE, Yn.llie St.

STANISLAS DRAPEAU, Chefd'AleiKt

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

àsi
1

1ESTE ISEESAHA11.

S E PROPRIETAlltE de ce NIAC.NIFIQU. ETA I'ISSEMsENT, sauna ég i ans .e pays,en flranit a
ses remeeentusu ptor clcoturugent libéiral que tun clt (NI. ItASCO) et lui ont rencontré, durant

douze années qu'il Ont caduit l'établiseerit si bien connu .ous le nom dIIOTEL RASCO, a l'houcti d'annon.
cer qi'il cieti de se tranipurter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-lrvta appartenantà à W Bingham Ecr. et lu résideece des guveriuirs e lords Durham et Sdenba-
lelitaitstut a clé cnuidértbeet um;tcet muoie avec toutes les cnr té.s et toutes les recherclhge

le t-i CutIetln lie ueput détirer. La S-rITuATON tI ctetre, i ute petite distauce du clunp de mars, de la
'uC-lr&!e, e l'Eliis St. tequec, do Paluis lpicopal. d Bainques, dcc Bureaux du gouvenemet, du Palais de

.lutti et dis autreb étabslis'elatublits. I.. beauté du sire, et léléuinXtin su laquelle lélc est bit, lai
d- ue beuup de lumittre et b *aucup d'air; il îmniande d tous cutés une vue excllete, magnifique de la

Cité, dt-- l Ittiire, de 'Isle. Sie. léitue île lu rieoppoée, de lu Mleitagne et du-paysage si pittoresque.qa
1l'environne.

Il'éiali tuementa -të neublé de ent rît cîomle acre des MEUIL.ES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTUE.i
etc., TOUT NOUVEAIN ET fi (iENRE LE PLCS SOMPTUEUX ET l.E PI.US FASIIIONABLE dignese

lti-uiitesndu PImllElt IIOTEL del'Amérique liritannique. (i 1true dasla moise tichambresdebasaet
une SALe ti Hillard.

Lii 'lA ll.E oer hi tijars uiuriidtoutes as rartés di- l uison, et en mme temtp que le propriétairel epu.
guera rci pot sotiluire cete qîui voodirnt bitn l'honore de leur patronag, le geund nombre de prsotinet que l

tu d: ,in établintl lui pemet de recevoir. enr er prix et charges sersunt tres raisonnables. Des voitam
'ut t Jours lretes à odu:re lu-r voeageors autin Bateaux aVae. ut d tierr.tt endrots de départs, aux Ba

des SPiet ou ili er, et à aller les pieue-dr à leur arrite é. Enfi le prtletriire actuel ne négligera rien ur
i rentre :i établis-it idtligite d peatrouage libéral qu'il a déjà eçu cumn succuetur de Itaco.

-Je . Donegana.

dL? MS-\t IT IMPORTATION DU PRINTEMPS- emende 'asei..,.ù,

:te-A\unonreupubic mMTATI Darchands de la Camap
l'arised'nsrlientom utiun ités avisiterila uailef

lici în e rfor-' . ,il y trouveront test
Sdi/e fantîi.ite, tour le cul- jec qui peut convenir à ts

merce du printemp,ete l'été. tjmmerce. A des prietn
0n trouicra que le cuiv, t 1onnable.
ouas preind ne qu'il y a1

ddelsi t ilus à la M tréal, 12 juin 1846.
moden r itlt d eldý.s N o. 140 rue N otre-Dam e1


